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Augmentation des effectifs 
chez les scouts 


M. Reed Gauthier reste à la présidence de l’'ACFA 
régionale de Plamondon, poste qu’il occupait déjà en 


EDMONTON. 
 <KIKERIKISTE> … 
Spectacle sur l'amitié. 
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aint-Paul: 


Une année 
chargée, 
un bilan 

impressionnant 


M. Laval Pelchat sera le Président de l'ACFA régionale 
de Saint-Paul. 1980 sera donc pour lui une deuxiène 
année à la présidence de cette régionale, puisque malgré 

‘ son désir de se retirer, M. Pelchat sur la demande du 
Comité. de nomination, a bien voulu se représenter. M. 
Pelchat a été réélu avec enthousiasme. ° 
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Dans les années précédentes, les média franco- 


phones se sont très rarement attardés sur la 
question de savoir qui étaient le ou les candidats 
à la présidence de l’Association canadienne-fran- 
çaise de l’Alberta. Il faut aussi dire qu’ils se sont 
parfois buttés à un mutisme poli mais ferme. 
Comme dans beaucoup d’organisations de 
bénévoles, une règle tacite de bon goût semble 


exiger qu’on s’abstienne de briguer ouvertement : 
£ 


un poste-clé tel que celui de la présidence. Il est 
de bon ton que les «candidats» éventuels se 
fassent «approcher», «demander». Aussi estime- 
t-on un peu «hors d’ordre» que les journalistes 
aillent « achaler» ces personnes. Accepter d’être 
candidat, c’est accepter de faire, pendant au 
moins une année, d'énormes sacrifices de temps, 


de perte de salaire et de don de soi...’fait-on 


remarquer. C’est aussi avoir à résoudre des 
problèmes «délicats, complexes et difficiles...» 


C’est justement parce que la présidence d’une 
organisation telle que l'Association canadienne- 
française est devenue une tâche «délicate, com- 
plexe et difficile» que la ou les personnes 
intéressées se doivent d’annoncer officiellement 
leurs candidatures et leur PROGRAMME pour 
que la population francophone de lAlberta 
sache exactement à qui elle a affaire. Ceux qui 
auront à élire un président à l’assemblée généra- 
le annuelle du 16 février prochain, voudront le 
faire En connaissance de cause. Présider une 
association dont le budget annuel frise le mil- 
hion,. qui est le seul porte-parole de tous les 
francophones de la province et, vers qui se 
tournent la quasi-totalité des organismes cultu- 
rels et autres pour ce qui est d’appui en termes 
d'initiatives et de finances, c’est une tâche guère 
facile. Il y a aussi des courants très nets qui se 
dessinent à l’intérieur de l’organisation, de ses 
membres et de la population en général. Il y a 
un monde de différence entre le calme des 
«planificateurs» et l’impatience des «activistes.» 
Les «activistes» voudraient plus d’activités, plus 
d'événements culturels et de loisir, les «planifica- 
teurs» tiennent à ce que toute énergie, tout 
investissement soit en fonction d’un but ultime. 
Etant donné que même si elle dispose de certains 
fonds, PACFA ne peut pas tout faire, ces 
derniers exigent que des priorités soient établies. 


Le prochain président de l’ACFA aura à tran- 
cher entre ces deux tendances ou du nwins à 
trouver un équilibre qui satisfait tout le monde 
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Quand le ou les candidat(s) à la 
présidence de l’Association canadienne- 
=) francaise de l’Alberta annonceront-ils 
“%hleur «programme»? 


ou, du noins, déplaït au plus petit nombre. (sur 
ce point, l’éditorialiste se range carrément du 
côté des «activistes».) 


Nous attendons avec impatience que le ou les 
candidats donnent une conférence de presse où 
ils pourront: 


-se présenter à la population franco-albertaine 

- dire quelle est leur perception de la franco- 
phonie | - : 
- expliquer leur PROGRAMME respectif. 


Trois choses sont certaines, Tous les média 
francophones ne manqueront pas d’y être. Des 
reportages complets transmettront à la popula- 
tion les moindres points et virgules. Les journa- 
jistes ne manqueront pas non plus de demander 
aux candidats de se prononcer sur trois ques- 
tions que se pose le francophone de la rue: 


- Que comptez-vous faire pour nous offrir une 
gamme plus variée et plus fréquente de concerts, 
de spectacles, de rencontres sociales, d’artisa- 
nats, de journaux, de livres, de disques.? 

- Comment allez-vous aider ces québécois et 
autres personnes de langue française qui arrivent 
par centaines sinon par milliers en Alberta? (Les 
chiffres les plus conservateurs estiment à près de 
700, le nombre de personnes de langue française 
qui rentrent en Alberta tous les mois. D’ici trois 
semaines, LE FRANCO-ALBERTAIN publiera 
un dossier sur ce sujet.) 

- Quelle va être notre position vis-à-vis du 


référendum du Québec? Comment allons-nous. 


nous prendre pour ne pas nous faire manipuler 
par aucun des deux camps? 


Servez-vous du FRANCO 


e lecteur 
a la parole 


«Mme Foex-Olsen a raison mais...» 
Au cours des dernières semaines, j’ai eu 
l’occasion, comme la plupart des Franco4lber- 
tains, de me familiariser avec les auteurs Franco- 
albertains. Grâce à la série d’articles rédigés par 
Mme Evelyne Foex-Olsen, les Franco-albertains 


|'ont pu prendre connaissance de leurs poètes, 


romanciers etc. Je veux cependant reprendre 
Mme Foex-Olsen sur certaines de ses conclu- 
sions. 

Selon l’auteur de cette série d'articles, «alors 
que nous avons des poètes et des romanciers 
franco-albertains, on pourra s'étonner que nos 
théâtres d'amateurs régionaux n’aient pas encore 
révélé d’auteurs dramatiques.» 


Si Mme Foex-Olsen a raison, qu’advient-il de 
Emma Morrier, auteur dramatique franco-alber- 
taine? Mme Morrier n’a pas écrit à propos des 


-franco-albertains, mais elle était belle et bien de 


la province du pétrole. Mme Foex-Olsen peut- 
être pardonnée d’avoir oublié l’auteur Emma 
Morrier, surtout lorsque nous considérons qu’el- 
le ne croit pas qu'il y avait des créations 
dramatiques avant la deuxième guerre mondiale 
et que Émma Morrier a écrit la plupart de ses 
oeuvres avant les conflits de 1939-45. 


D'autre part, Mme Foex-Olsen conclut qu'il y 
a une faible moyenne d’oeuvres par auteur. Afin 
d’en arriver à cette conclusion, l’auteur de la 
série se base sur les oeuvres publiés. Il est vrai 
que nous devons rédliser qu’il y a très peu 
d'oeuvres littéraires. franco-albertains qui ont été 
publiés jusqu’à date. Toutefois, Mme Foex-Ol- 
sen ne doit pas tirer cette conclusion pour 
affirmer que la littérature franco-albertaine man- 
que à l'appel. Elle devrait plutôt entreprendre 
une autre étude, celle-ci visant à déterrer toutes 
les oeuvres littéraires franco-albertaines qui repo- 
sent actuellement dans des tiroirs, des greniers ou 
même dans des garages. 


En effectuant une telle recherche, Mme Foex- 
Olsen rendrait un énorme service à une multitu- 
de d’auteurs franco-albertains qui n’ont jamais 
rébssi à voir leurs oeuvres publiés, ne sachant 
pas, dans la plupart des cas, les moyens qu’il faut 
utiliser pour publier un livre. 


De plus, Mme Foex-Oisen rendrait un grand 
service aux maisons d'éditions franco- albertai- 
nes qui sont souvent à la recherche d’oeuvres 
littéraires. 


Laurier Gareau 
Edmonton 
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EDMONTON 


L'ALLIANCE FRAN- 
CAISE 

propose «Un voyage en 
Irlande», fiim audio-visuel 
avec diapositives par John 
et Cathleen Cameron 

Le 2 février à 19h00 

au 11228-48& avenue, 
Edmonton 


ASSEMBLEE ANNUEL- 


LE 

de F ACFA régionale 
d’Edmonton 

Le 3 février à 14h00 

au Cäpilano Inn 


LA TOURNEE DU 
FILM FRANCAIS 

organisée par Franco- 
phonie-Jeunesse de l’Al- 
berta 

présentera «Les deux 
pieds dans la même botti- 
ne» avec Claude Michaud 

Le 4 février 

à la Faculté Saint-Jean 


LA BOITE A POPICOS 

donnera sa seconde pro- 
duction de l’année scolaire 
1979-1989 
. Le 4 février à 9h00 et 
10h45 

à lécole Saint-Thomas 
d'Aquin; 

Le 5 février à 9h30 

à Holyrood Elementary 
School; 

Le 6 février à 8h45 et 
10h45 

à Greenfield Elementary 
School; 

Le 7 ‘février à 10h30 

à l’école Father Leo 
Green; 

Le 8 février à 9h20 

à Laurier Heights Ele- 
mentary; 

Le 11 février à 9h00 et 
10h45 

à l’école Grandin 


Joyeux anniversaire 
de 
naissance 


Etre membre de 
l'A.C.F.A. 


C’est une nécessité 
pour tout 


FRANCO-ALBERT AIN 
déterminé à le rester 


LA LIGNE 
AUX 
BONNES NOUVELLES 


TOURNEE DE LA 
TROUPE L’HEXAGONE 
qui présentera 


«Kikérikiste» de Paul 
Maar 

Le 1er février à 10h30 
et 13h00 


à l’école Grandin 

et le 8 février à 13h30 

à l’école Notre-Dame de 
Lourdes 


ST-ALBERT 


ASSEMBLEE MEN- 
SUELLE 

du Club Francophone de 
Saint-Albert 

Le 4 février à 20h00 

à l’école Father Jan 


MORINVILLE 


LA TOURNEE DU 
FILM FRANCAIS 

organisée par Franco- 
phonie-deunesse de PAI- 
berta 

amènera «Les deux 
pieds dans la même botti- 
ne» avec Claude Michaud 

Le 6 février à 16h00 

à l’école de Morinville 


LA TOURNEE DU 
FILM FRANCAIS 

organisée par Franco- 
phonie-Jeunesse de FAI- 
berta 

amènera « Les deux 
pieds dans la mêre botti- 
ne» avec Claude Michaud 

Le 5 février à 19h30 

à lPécole secondaire de 
Bonnyville 


CALGARY 


L'ALLIANCE FRAN- 
CAISE 


de Calgary 

présentera «Ardêle ou la 
Marguerite» de Jean 
Anouie 

Les 6, 7 et 8 février à 
20h00 

au Planetarium 

SOIREE DE TIRE 


Le 9 février à 19h00 
au Gibson’s bowling al- 


ley 


LA TOURNEE DU 
FILM FRANCAIS 

organisée par Franco- 
phonie-Jeunesse de l’AÏ- 
berta 

présentera «Les deux 
pieds dans la même botti- 
ne» avec Claude Michaud 

Le 10 février à 14h00 

le lieu reste encore à 


déterminer 


REUNION 

du Conseil d’administra- 
tion de la Société franco- 
canadienne de Calgary 

Le 11 février à 19h30 


TOURNEE DE LA 
TROUPE L’HEXAGONE 
qui présentera 


«Kikérikiste», une pièce 
de Paul Maar 


à 9h30 à l’école Saint- 


LA TOURNEE DU 
FILM FRANCAIS 

organisée par Franco- 
phonie-Jeunesse de l’Al- 
berta 

amênera «Les deux 
pieds dans la mêne botti- 
ne» avec Claude Michaud 

Le 3 février à 20h00 


RIVIERE-LA- 


TOURNEE DE LA 
TROUPE L’HEXAGONE 


qui présentera 

Le 4 février à l’école 
Peace-River High 

«Kikérikiste» à 10h00 

et «Zone» à 13h15; 

5 février à lécole 

Routhier de Falher 

«Kikérikiste» à 10h00 

et «Zone» à 12h45; 

Le 6 février à lécole 
G.P. Vanier de Donnelly 

«Kikérikiste» à 10h00 

et «Zone» à 13h00; 

Le 7 février à 9h30 

à l’école de Girouxville 

et à 14h00 à l'école de 
MecLennan 

«Kikérikiste» 


SAINT-PAUL 


LE THEATRE FRAN- 
CAIS D’'EDMONTON 

présentera «Des pommes 
pour Eve» de Gabriel 
Arout 

Le 2 février à 20h00 

au Petit Théâtre de 
l'école Régionale 


LA TOURNEE DU 
FILM FRANCAIS 


organisée par Franco- 


phonie-deunesse de l’Al- 
berta 
présentera «Les deux 


pieds dans la mêmæ botti- 
ne» avec Claude Michaud 


PAIX 


MIME 

par le groupe «A Rête 
Mime» 

Le 10 février 

à l’école Régionale 

L'heure reste encore à 
déterminer. 


LE COMITE HISTORI- 
QUE: 

tiendra son deuxième a- 
telier «administration d’un 
musée historique» 

Les 8 et 9 février pro- 
chain . 


Albertain 


est à la recherche 


de correspondants na. 


pour les régions de: 


CS 


_ Saint-Paul, Lethbridge, 
Plamondon, Fort. | 
Mc Murray, Rivière- Ja- 
Paix 


? 


BONNYVILLE Le 11 février 
REUNION 
de l’exécutif de l’'ACFA 

régionale Charles 


Le 4 février à 16h00 
au Centre culturel 


Luke 
à 14h30 à l’école Saint- 


Le 7 février à 19h30 
à l’école Régionale 


ANNONCEZ-LES ICI 


ASSEMBLEE ANNUEL- 
LE 


de lACFA régionale que vous 


Le 7 février à 20h00 
au Centre culturel 


LE 2 FEVRIER 


Mile Diane ALLARD, Edmonton 
Mme Diane AMYOTTE, St-Paul 
Roger CHALIFOUX, Leduc 


. Oswald CHEVALIER, Morinville 


Guy COUTURE, Calgary 

Arthur LACASSE, Bonnyville 

Ronald LEVAC, Calgary 

Mme Nadine MACKENZIE, Calgary 

Mme Lucille MOISAN-ERASMUS, Langley 
Louis PARRENT, Clyde 

Richard PITTMAN, New Westminster 
Daniel PLAMONDON, Plamondon 
Normand SEGUIN, Edmonton 


LE 3 FEVRIER 


Gérard FORGET, Marie-Reine 

Mme Madeleine GOUDREAULT, Whitecourt 
Denis MACKELL, Girouxville 

Mre Cécile PAHUD, Edmonton 

André ROULEAU, Edmonton 


LE 4 FEVRIER 
Mne Jacqueline AMYOTTE, Edmonton 


Mne Lorraine BERUBE, Bonnyville 
Paul-Emile BOISVERT, St-Paul 


. Mme Françoise BRIGLIADORI, Calgary 


Mme Madeleine CORMIER, Lethbridge 


Membership et informations 429-7612, 10008-109e Rue, Edmonton, Alberta T5J IM4 


Appelez ou écrivez au rédacteur de ce journal 
pour insérer de bonnes nouvelles et événements 


voulez partager. 
UNE COURTOISIE D’AGT. 


Bernard DESPINS, Calgary 

Ghislain DESROSIERS, Lethbridge 
R.P. Elphège FILLION, o.m.., Falher 
Mme Colette HUE, Calgary 

Eric LAMBOTTE, Edmonton 

Marcel LABELLE, Legal 

Marcel LAVALLEE, Edmonton 
Ronald LAVOIE, St-Isidore 

Claude MORIN, Beaumont 


LE 5 FEVRIER 


Fernand CHAMPAGNE, Edmonton 
Colin DARCEL, Lethbridge 


Mme Rose de Lima LAMBERT, High Prairie 


Jean-Guy LAVOIE, St-Isidore 

Ulrie MENARD, Plamondon 

Lucien MONTPETI, Legal 

Mme Alice RACINE, Calgary 

Mme Marguerite NADON, Edmonton 
Clermont ROY, Bonnyville : 

Albert VERREAU, Edmonton 

Mlle Suzie VILLENEUVE, Calgary 


LE 6 FEVRIER 


Achille BERGEVIN, Legal 
Charles BOUCHER, Donnelly 
Ronald BREAULT, Ardrossan 
Harlan HULLEMAN, Red Deer 


Si vous êtes intéressé(e), 
: communiquez àvec votre: 
— “bureau régional de 
l’'ACFA ou avec le 
FRANCO au 423- 5672 
.(@ frais virés). 


R.P. Louis-Paul LACHANCE, o.m.i., Eaglesham 
Jacques J.L. LECLAIR, Edmonton 

Sr Annette MAGEAU, s.g.m. Morinville 

Mlle Aline SAVOIE, Edmonton 

Mlle Thérèse SCHIESSER, Banff 


LE 7 FEVRIER 


Julio AMBOLEDA, Calgarÿ 
Mme Diane ARVISAIS, Grande Prairie 
Armand BOISVERT, Girouxville 
Lucien BOUCHER, Jesn-Côté 
Joseph CORBIERE, Mallaig 
Mme Madeleine COTE, Jean-Côté 
Armand DION, Spirit River 
Réal DUROCHER, Legal 
Paul FAUCHER, Edmonton 
Hubert GODBOUT, Edmonton 
René LALLIER, Calgary 
Mme Georgette LAVIGNE, Bonnyville 
Lucien LE ROUZT”, Atmore 
Mme Julie MARC: ILDON, Bonnyville 
Maurice MARTIN! AU, Falher 

. Sr Ida TETREAU: T, a.s.v., Edmonton 


LE 8 FEVRIER 


Sr Jeanne DUSSHI AULT, c.s.c., Montréal 
Mme Irène KUK: RA, Red Deer 
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CPR CRUE 


Faites-nous parvenir vos opinions, . vos suggestions, vos commentaires, favorables Ou pas. 


Nous.ne publions que les lettres qui sont dûment signées. au. 


e lecteur a 


Au sujet de l'avortement 


En réponse à la lettre de M. André Gareau, 
voici ce que j’ai à dire au sujet de l’avortement. 


J'ai lu votre réponse au Père Johnson et il a 
fallu que je la relise pour être certain de ce que 
vous dites. Et en la relisant, une pensée m’est 
venue dans l'esprit. Hérod quand il a fait mettre 
à mort les Saints Innocents parce que Le Fils de 
Dieu naquit et que ce Jésus est le Roi des Juifs. 
L'orgueil de Hérod en sachant qu’il se ferait 
prendre son.trône par Jésus, voulut éliminer 
toute compétition. 


De même encore, dans l’acceptation de l’avor- 
tement, nous voulons éliminer la compétition 
que ces Înnocents nous feront en naissant. Et 
pourtant, je peux voir partout des couples qui 
veulent des-enfants maïs ne peuvent en avoir. Ils 


Visior dans l’avenir...? 


Le fil des ans et des siècles ne se déroule pas 
toujours suivant la volonté des hommes qui 


du monde, le destin, mystérieux et insaisissable , se 
charge de déjouer les plans les mieux ourdis, 
démentir les prévisions les mieux calculées. 


Ainsi, lorsqu'il y a quelques trois siècles, nos 
ancêtres fondèrent ce pays qui est le nôtre, au 
milieu de difficultés et de périls sans nombre, ils 
étaient loin de'se douter qu’ils seraient bientôt 
«secondés», un siècle plus tard, par les fils d’une 
autre race, à leur tâche immense. Et ces vain- 
queurs, en l’occurence Anglais, étaient à leur 


une portée ambigu& et relative. Bien souvent, ils 
ont dû se sentir un peu comme Napoléon après 
son entrée victorieuse dans Moscou en flammes: 
il avait bien vaincu la Russie, mais ce n’était plus 
que de la terre brûlée et désertée. 


Beaucoup d’eau a coulé depuis ces temps 
héroiques des débuts de la colonie, et il apparaît 
maintenant de plus en plus évident que notre 
pays sera bientôt placé devant un défi semblable 
à celui qu'ont eu à relever nos voisins du sud, les 
E.U., au siècle dernier, aux prises avec cet 
incroyable paradoxe qu'était l’esclavage au sein 
de la plus grande démocratie du monde. Notre 
défi à. nous, c’est cet éternel labyrinthe de deux 
langues et deux cultures, au coeur d’un pays 
rude et trop vaste, au climat rigoureux, où la 
coopération et l’amitié sont des conditions «sine 
qua non» de survie. 


Devant tous ces impondérables qui entrent en 
jeu dans la croissance de nos villes, de notre 
peuple, de notre pays, c’est à nous, Canadiens- 
Français, de jouer nos cartes, et Îes résultats 


n’en est-elle pas une excellente illustration? 
Après la conquête, la langue, [a constitution, 
tout y était rigoureusement britannique. On 
tolérait «l’habitant» car il était respectueux des 
lois, soumis envers l’autorité, et en conséquence, 
on respectait également sa langue et sa foi, dans 
la mesure où ces dernières n’entraient pas en 
conflit avec l’autorité du temps. Le conquérant 
ne voyait pas dans «l'habitant» un rival, mais 
bien un auxiliaire, et vice-versa, et tous ces gens 
fraternisaient bien plus souvent qu’ils ne se 
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habitent cette terre. Depuis le commencement 


tour loin de se douter que leur victoire aurait’ 


peuvent en être surprenants. La ville de Québec 


seraient heureux d’en adopter mais nos orpheli- 
nats sont vides à cause de cette esprit de 
contraception et d’avortement. 


J'aimerai vous faire comprendre une chose. La 
loi de Dieu qui date de l’an 2000 avant 
Jésus-Christ sur le mont Sinaï, est encore très 
valide aujourd’hui. Nous pouvons voir dans nos 
lois civiles, [a plupart de ces lois. Comme par 
exemple: «Tu ne dois pas mentir. Tu ne dois 
pas voler le bien d’autrui… Tu ne dois pas 
tuer...» Mais maintenant que nous avons abolit 
la peine de mort, pourquoi devons-nous tuer 
encore? Qui nous donne la vie? Si celui qui 
nous donne la vie est le Maïtre de la Vie, c’est iui 
qui jugera si une vie doit naître ou non. Nous ne 
devons pas nous faire égaux à Dieu. Nous ne 
pouvons pas être égaux à Dieu car nous ne 
sommes pas parfaits. Dieu est parfait. 


querellaient, malgré leurs profondes différences: 
ce sont des mère-patries respectives dont ve- 
naient presque tous les germes qui ont engendré 
ces quelques troubles politiques dont fait men- 
tion l'Histoire. Néanmoins, malgré ses largesses, 
le maïtre du temps ne laissait pas planer de 
doute sur son autorité, et si une personne 
éclairée avait pu prédire aux citoyens de Québec 
d’alors que deux siècles plus tard, ils auraient 
leur Parlement, leur Assemblée nationale, leur 
langue officielle, leurs institutions, c’est sûre- 
ment avec le plus grand des scepticismes qu’on 
aurait accueilli ses prédictions... 


Mais nos ancêtres n'étaient pas des défaitistes. 
Au lieu d’aller se réfugier dans quelque village et 
«ruminer» sur le «bon vieux temps», ils sont 
restés sur place, et ils ont reconquis leur ville par 
la patience, la douceur, la foi en Dieu, leur 
labeur, plus sûrement que s'ils s'étaient livrés à 
toutes sortes d’acrobaties politiques dont les 
quelques années qui viennent de s’écouler en ont 
été témoins. 


Alors, quand on voit des Québécois « mettre 
la charrue en avant des boeufs », on se demande 
ce qu'ils veulent prouver... Notre pays est encore 
très neuf et rempli de promesses. Dans cinquante 
ou cent ans d’ici, qui sait, l’Assemblée nationale 
sera peut- être rendue ici, à Ottawa, et le 
gouvernement du Canada, à Toronto. c’est le 
propre de certaines races (et de certains souve- 
rains) de vouloir l’unanimité à tout prix, et de 
s’illusionner jusqu'au dernier instant. 


Ainsi, pourquoi « lâcher » maintenant? : Les 
vraies victoires, ce sont les ans qui en ratifient les 
traités, contrairement aux autres, éphémères et 
réelles. Lorsque les fruits de ce pays seront 
mûrs, l'évidence sera alors visible pour tous, et 
les intérêts qui s’engageront produiront une telle 
unanimité, que tout doute sera banni quant au 
choix à faire. 


Canadiens-Français, arrétons-nous un instant 
et prenons un long respir: c’est peut-être une 
nouvelle étape de notre vie nationale qui va 
commencer. 


Bernard Pilon 


. tionnement de ce pays sont injustes. Un Québec 


“et le test de l'égalité à tous égards entre les deux 


Ecrivez-nous 4: . | 
Le lecteur a la parolé 
- LE FRANCO = 
10014 - 109 Rue 
Edmonton, Alberta + 
TSJ 1M4 


Je le répète encore. Nous ne sommes pas les 
Maîtres de la vie. Nous participons dans la 
création en nous unissant dans le sacrement de 
mariage. Mais c'est Dieu qui donne une âme et 
aussi la vie. Cette âme va vivre éternellement et 
elle sera là au dernier jugement pour faire honte 
à ceux qui sont pour l’avortement. 


En terminant, je demande à Dieu de vous 
pardonner votre erreur car comme Jésus sur la 
croix disait et dit encore, «Père, pardonnez-leur 
car ils ne savent'ce qu’ils font.> 


Un frère en Jésus-Christ 


Jean-Marie Bandet 
Boîte Postale 2116 

” Mediey, Alberta 
TOA 2M0 


Le test de l’égalité 

Les deux récents jugements de la Cour Supré- 
me du Canada relatifs à [a loi 101 du Québec et 
à une loi du Manitoba de 1980, nous invitent à 
parodier Blaise Pascal disant: «plaisante vérité 
qu'une rivière borne: vérité en decè les Pyrénées, 
erreur au delà,» puis à dire à notre tour, nous 
Québécois: plaisante égalité qu’une rivière borne: 
impudence au deçà l'Outaouais, convenance au 
delà. 


Le plus infamant de toute l'affaire, c’est qu’un 
esprit parmi les. plus avertis comme celui de 
l'honorable Jacques Flynn, sénateur et ministre 
de la Justice du Canada de surcroit, puisse venir 
insinuer publiquement que ces jugements auront 
des conséquences pratiques pour maintenir le 
Québec bilingue au bénéfice des Canadiens de 
langue anglaise, mais jamais pour rendre le 
Manitoba bilingue au profit des Canadiens de 
langue française. 


Les règles fondamentales qui régissent Je fonc- 


bilingue dans un Canada par ailleurs unilingue 
est inadmissible et intolérable. Le régime linguis- 
tique canadien est vicieux, inique. et impi. 
Pourquoi le service de [a police de Hull et celui 
de Montréal doivent-ils continuer d’être bilin- 
gues, tandis que {e service de la police d'Ottawa 
et celui de Toronto pourraient demeurer unilin- 
gues? 


Ce n’est pas seulement criant d’injustice, mais 
c'est aussi stupide et inutilement coûteux. S’i 
est vrai que tous les québécois doivent avoir « a 
working knowledge of French », comme les 
Ontariens ont nécessairement connu l'anglais 
pour vivre commodément dans la province voisi- 
ne, pourquoi le Québec doit-il faire seul les frais 
du bilinguisme? 


L'égalité linguistique est à la fois le fondement 


communautés canadiennes. 


C’est pourquoi, le mépris dont les francopho- 
nes ont été les victimes dans ce pays,, justifie les 
québécois de travailler résolument à leur souve- 
raineté politique. 


Arnaud Voyer, avocat - 
6 rue Villeneuve 
Hull (Qué.) J8Y 1L2 


_ Actualités_ 


Assemblée annuelle 
de la Régionale de Plamondon 


par Silvie Pollard-Kientzel 


Une assemblée annuelle entrainante. 


Voilà ce qu'ont connu les francophones de 
Plamondon, vendredi dernier, 25 janvier 1980. 


L'assemblée était courte, drôle, d'un entrain 
extraordinaire, mais révélait pourtant le travail 
accompli par cette jeune régionale, ne serait-ce 
que dans le domaine des programmes d'immer- 
sion, qui semblent trouver là-bas, bon succès. 


Et si M. Reed Gauthier, président de la 
régionale, a demandé à son auditoire: «Pas de 
question, s'il-vous-plait, cela ira plus vite», c'est 
beaucoup plus parce que chacun savait déjà ce 
qui avait été fait durant l'année, plutôt que par 
«dictature», comme il le prétend lui-même... 


DES REMERCIE- 
MENTS POUR LE 
PASSE, ET DE L’ES- 
POIR POUR L’AVE- 
NIR 


M. Reed Gauthier, Prési- 
dent de l'ACFA régionale 
de Plamondon en 1979 et 
1980: un homme sans 
question. 


Comme chacun des 
rapports, celui de M. 
Reed Gauthier, prési- 


dent de l’ACFA régio- . 


nale de Plamondon. 
n’a pas été lu à haute 
voix: «Mon rapport est 
dans votre dossier, a- 
lors vous pourrez le 
lire quand vous en au- 
rez le temps», a décla- 
ré M. le président. 


En une année d’exis- 
tence, la régionale a 
bien avancé, et c’est 
après en avoir remercié 
l’aide de personnes im- 
pliquées aussi bien pro- 

‘ fessionneilement que 
bénévolement, que M. 
Gauthier a révélé être 
satisfait. 

«En somme, ,je suis 
très content du travail 
qui s’est fait, et je crois 
que l’année 1980 vaen 
connaître davantage 
‘pour les francophones 
de ce milieu si riche en 
culture.» 


Et après avoir posé 
le problème du sépara- 
tisme, il ajoutait: «Etre 
canadien-français ça 
comnæence avant tout 
chez nous,’ dans 
POuest, où les gens 
sont fiers de dire qu’ils 
peuvent et veulent par- 
ler le français.» 


RAPPORT FINAN- 
CIER: Ils viennent 
d’où ces sous? 


En mai 1979, la ré- 
gionale de Plamondon 
possédait 3,912.58 
dollars en caisse prove- 
nant d’une part de 
FACFA provinciale, et 
du membership, d’au- 
tre part du Carrefour 
et encore d’artisanats, 
et d’une personne ano- 
nyme. En effet, aussi 
comique que cela ait 


Mme Lena Labonté, se- 
crétaire-trésorière, dont les 
expressions francophones 
lui ont mérité bien du suc- 
cès: «Vous savez, à Pla- 
mondon, on est bien vou- 
lant.….» 
paru lors de l’assem- 
blée, la régionale de 
Plamondon a reçu 
117.50 dollars d’on ne 
sait où... 


En fin d’année 1979, 
il ne restait plus que 
16.19 dollars, ceci 
après les dépenses sui- 
vantes: loyer, publici- 
té, fournitures généra- 
les pour bureau, Fran- 
cophonie-Jeunesse, 
club des pionniers, 


déplacements et dons ” 


de matériel scolaire, 
ainsi que diverses dé- 
penses faites par le 
Carrefour. 


A noter que l’année 
financière n’a com- 
mencé à Plamondon, 
qu’en mai dernier, 
puisque ce n’est qu’à 
cette époque que la 
régionale a reçu les dif- 
férentes subventions. 


L’'IMMERSION A 
PLAMONDON: UN 


M. Jérémie Plamondon, 
Directeur du Comité d’E- 
ducation, lui aussi réélu 
pour 1980: «Je suis con- 
tent de rapporter que le 
programme d’immersion 
va très bien.» 


M. Jérémie Plamon- 
don, Président du Co- 


mité d'Education de 


lP'ACFA régionale de. 


Planondon, est entré 


‘en poste à l’automne 
P 


dernier, continuant le 
travail commencé par 
M. Roland Ulliac. Le 
rapport fait, apprend 
que les programmes 
d'immersion vont bien 
et que le comité a 
d’autres projets pou 
les améliorer. - 

«Je suis content de 
rapporter que le pro- 
gramme d'immersion 
va très bien, Nous a- 
vons un total de 44 
élèves inscrits dans le 
programne, dont 27 


dans les grades 1 et 2, 


et 17 dans les grades 3 
et 4...M. Ernie Sehn, 
Président de la Com 
mission Scolaire vient 
de confirmer que nous 
auront une aide (un 
moniteur de langue) 
pour assister les profes- 
seurs des classes dou- 
bles, dès le début de 
février.» 


NOUVEL EXECU- 
TIF DE L’ACFA RE- 
GIONALE DE PLA- 
MONDON 


Il est à noter que 
toute personne élue, a 
été nommée par le co- 
mité de nomination, et 
que l’exécutif est pour 
ainsi dire le même que 
celui de 1979, puisque 
seuls les postes de ler 
vice-président, repré- 
sentant de Lac La Bi- 
che et 3ième représen- 
tant de Plamondon ont 
connu un changement. 


Notons encore que 
chacun des membres 
de ce nouvel exécutif, 
a été élu par acciama- 
tion. 


- Président: M. Reed 
Gauthier 

- ler vice-président: 
M. André Contant 

- 2ième vice-prési- 
dent: Mme Raymonde 
Ménard 

- Secrétaire-Trésoriè- 
re: Mme Lena Labonté 

- Président du Comi- 
té D'Education: M. 
Jérémie Plamondon 

- Président du Comi- 
té Culturel: M. Alcide 
Ulliac 

- Représentant du 
Lac La Biche: M. Ray- 
mond Bouchard 

-- Représentant de 
Normandeau: Mme A- 
line Turgeon 

- Représentant d’At- 
more-Gourin: Mme 
Annette Ulliac 

- Représentant de 
Breynat: M Réal Ger- 
main . 

- Représentant de 
Plamondon: Mme Ma- 
rie Bourassa, Mme Ca- 
role Plamondon, M. 
Jacques Labonté, 


Un Canada 
meilleur! 


FÉDÉRALISME RENOUVE 


En 7 mois seulement, le goüvernement Clark a amélioré-sensiblement le climat 
entre les provinces et Ottawa: les loteries, l'usage du français dans l'air, le droit exclusif 
d'exploiter les richesses naturelles sous-marines, voilà autant d'exemples concrets 
de pouvoirs rendus aux provinces. Imaginez, en 4 ans... 


L'ÉNERGIE 


En 7 mois seulement, le gouvernement Clark est le premier à avoir défini 
pour le Canada une politique d'autosuffisance en matière d'énergie. : 

Sans cette politique, les Canadiens feront face, sans aucun doute, à une pénurie 
dans les années à venir. L'établissement d'une banque nationale de l'énergie, 
des ressources accrues au programme canadien d'isolation thermique des résidences, 

le crédit d'impôt sur l'énergie remboursable aux citoyens canadiens 
à faibles et à moyens revenus et la réduction du prix maximal du pétrole 
de 95 p. cent à 85 p. cent du prix moyen ne sont que quelques exemples concrets de 
mesures prévues pour éviter la pénurie. Imaginez. en 4 ans. 


L'AGRICULTURE 


Le gouvernement Clark, en 7 mois seulement, a eu le courage et la franchise 
de prendre des mesures économiques réalistes afin d'assurer notre sécurité collective. 
Ces mesures touchent particulièrement l'agriculture: 
les révisions de la législation bancaire, la politique d'importation du boeuf, 
le poste de coordonnateur du transport des céréales, l'indice des prix des aliments, 
la hausse de 15,5 p. cent des prêts destinés aux améliorations agricoles et 
les quotas d'importation sur le poulet n'en sont que quelques exemples concrets. 
Imaginez, en 4 ans. 


L'ÉQUIPE 


Le 18 février, l'électorat canadien continuera d'accorder son appui 
au gouvernement du premier ministre Clark. Le premier ministre Clark a choisi 
des candidats d'envergure, céterminés comme lui à nous assurer un 
: CANADA MEILLEUR. 


DANS YELLOWHEAD 
VOTEZ CONSERVATEUR 


Un Canada meilleur, 

ça se fait! 
 Votons Conservateur, 
on va l'faire! 


Cette annonce a été retenue et payée par le parti Progressiste-Conservateur du Canada. 


ORDRE DU JOUR 


1. Adoption de l’ordre du jour 

2. Lecture du procès-verbal de la dernière réunion 

8. Rapport du président 

4. Rapport financier 
‘ 5. Nomination d’un vérificateur 

6. Rapport du Comité des Statuts et règlements 

7. Rapport du Comité des résolutions 

8. Rapport du Comité des candidatures et élection 
9. Autres items: 
9.1 
9.2 
9.3 
10. Levée de l’assèmblée 


AMENDEMENTS AUX STATUTS ET REGLE- 
MENTS DE L'ASSOCIATION CANADIENNE-FRAN- 
CAISE DE L’ALBERTA 


ARTICLE 21. Les employés de l'Association n’auront 
pas droit de vote au Conseil général et à l'Exécutif 
provincial. 


ARTICLE 21. Les employés de l’ Association n’auront 
pas droit de vote au Conseil général et à l'Exécutif 
provincial. Il leur sera permis de faire des interventions, 
sauf pour soumettre ou appuyer des propositions. 


ARTICLE 27. A l'assemblée annuelle, les membres 
présents ont la compétence de/d: 

a) délibérer sur les rapports et les propositions qui leur 
sont présentés et de décider de leur adoption, de leur 
modification ou de leur rejet; 

b) étudier tout ce qui touche à la planification et à 
l'orientation des activités de l’ Association; . 

c) recevoir le rapport du vérificateur; 

d) nommer un vérificateur des comptes qui demeurera 
en fonction jusqu’à la prochaine assemblée; . 

e) décider quels organismes ou institutions francopho- 
nes ont le droit de nommer un délégué au Conseil 
général; ‘ 

f) recevoir le rapport du Comité des candidatures tel 
que prévu par l’article 35; 

g} élire ou réélire le président général de l’Association; 

h) déterminer le nombre de délégués de chaque 
nouvelle région au Conseil général; 

i) recevoir le rapport du Comité de l’Imprimerie; 

ÿ) nommer les membres du Comité de l'imprimerie; 

ARTICLE 27. A l’assemblée annuelle, les membres 
présents ont la compétence de/d: 

a) recevoir le rapport du président; 

b) recevoir le rapport du vérificateur; 

c) nommer un vérificateur des comptes-qui demeurera 
en fonction jusqu’à la prochaine assemblée; 

d) délibérer et voter sur toutes les résolutisss touchant 
à la politique générale et à l'orientation des activités de 
l'Association; | 

e) élire ou réélire le président général de l’Association 
selon la section V-H; 

f) modifier s’il y a lieu, les Statuts et règlements de 
l'ACFA, y compris ratification du nombre de représen- 
tants régionaux au Conseil général. 


ARTICLE 41l-c. Le Conseil général sera formé des 
personnes suivantes: 

c) les représentants des régions: les régions auront 
droit à un certain nombre de délégués, choisis parmi les 
membres actifs ou à vie, tel que stipulé dans les 
paragraphes suivants: ; 

- Conseil régional d'Edmonton: 12 délégués choisis 
parmi les membres de l’Association de la ville d’Edmon- 
ton, de Saint-Albert, Beaumont et autres endroits 
environnants; 

- Conseil régional de Morinville-Legal: 2 délégués des 
régions de Morinville, Legal, Vimy, Picardville, Fort 

* Saskatchewan, Lamoureux et autres endroits environ- 
nants. ‘ ° 


ARTICLE d4l-c. Le Conseil général sera formé des 
personnes suivantes: . 

c) Les représentants des régions: les régions auront 
droït à un certain nombre de délégués, choisis parmi les 
membres actifs ou à vie, tel que stipulé dans les 
paragraphes suivants: | 

- Conseil régional d'Edmonton: 12 délégués choisis 
parmi les membres de l'Association de la ville d’Edmon- 
ton, de Saint-Albert, Beaumont, Fort Saskatchewan, 
Lamoureux et autres endroits environnants; 
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- Conseil régional de Morinville-Legal: 2 délégués des 
régions de Morinville, Legal, Vimy, Picardville et autres 
endroits environnants; 

- Conseil régional de Plamondon; 1 délégué des régions 
de Pilamondon ou de Lac La Biche; 

- Conseil régional de Fort McMurray: 1 délégué de la 
ville de Fort McMurray et autres endroits environnants. 


En cas d’empêchement, un représentant peut déléguer 


- une personne pour le remplacer en autant qu’elle soit 


munie de la formule appropriée qu’elle obtiendra des 
secrétariats de l’'ACFA. ° 


ARTICLE 41-d. d) les représentants d'organismes ou. 


institutions: chaque organisme ou institution, approu- 
vé(e) par l'assemblée générale, a droit à un délégué. 


ARTICLE 41-d. d) les représentants d'organismes ou 
institutions: chaque organisme ou institution, approu- 
vé(e) par le Conseil général, a droit à un délégué. Ce 
représentant pourra également déléguer une personne 
pour le remplacer en autant qu'elle soit munie de la 
formule appropriée qu’elle obtiendra des secrétariats de 
l'ACFA. 


ARTICLE 4l-e. e) Les membres ex-officio: le direc- 
teur général, un membre élu par le Comité de lImprime- 
rie, le vérificateur, le conseiller juridique, les anciens 
présidents provinciaux, le directeur du membership et le 
coordonnateur en éducation. 


ARTICLE 41-e. e) les membres ex-officio: le directeur 
général, le vérificateur, le conseiller juridique, les anciens 
présidents provinciaux, les directeurs de programnæs, les 
présidents de comités provinciaux et permanents. 


ARTICLE 42-b. Les membres du Conseil général 
seront choisis selon les méthodes suivantes: 

b) un mois avant la tenue de l’assemblée générale 
annuelle des membres, le directeur général invitera par 
écrit, chacun des organismes et institutions qui ont le 
droit d'être représentés au Conseil général à lui indiquer 
le nom de la personne que cet organisme aura choisie 
comme son délégué. Si cette lettre du directeur général 
n’a pas été répondue par écrit, avant l’assemblée généra- 
le, il sera pris pour acquis que l'organisme en question 
préfère ne pas être représenté. 


ARTICLE 42-b. Les membres du Conseil général 
seront choisis selon les méthodes suivantes: 

b) un mois avant la tenue du premier Conseil général 
de l’année, le directeur général invitera par écrit, chacun 
des organismes et institutions qui ont le droit d’être 
représentés au Conseil général à lui indiquer le nom de la 
personne que cet organisme aura. choisie comme son 
délégué. Si cette lettre du directeur général n’a pas été 
répondue par écrit, avant le Conseil général, il sera pris 

our acquis que l’organisme en question préfère ne pas 
.être représenté. 


ARTICLE 43. Le Conseil général: | 

k) reçoit au moins une fois par année un rapport de 
chaque organisme ou institution qui siège au Conseil 
général selon l’article 41-d: 


ARTICLE 43. Le Conseil général: 

k) décide quels organismes ou institutions francopho- 
nes’ ont le droit de nommer un délégué au Consei 
général; ° 

1) reçoit au moins une fois par année un rapport de 
chaque organisme ou institution qui siège au Conseil 
général selon l’article 41-d; 

m) nomme annuellement le Comité de l'imprimerie 
Voyageur Press Ltd. et reçoit le rapport dudit comité à 
chacune de ses réunions mandatoires; 

n) approuve ou rejette la création de tout nouveau 
Conseil régional et en détermine le nombre de représen- 
tants au Conseil général, lequel nombre sera soumis à 
l'approbation de l'assemblée annuelle. 


ARTICLE 48. Auront droit de vote aux réunions du 
Conseil général: . 

a) les représentants élus des Conseils régionaux ou 
leurs substituts officiels; 

b) les membres de l'Exécutif provincial; 

c) le représentant de chaque organisme provincial 
approuvé par l'assemblée générale; - 

d) le president général; 

e) les anciens présidents généraux. 


ARTICLE 48. Auront droit de vote aux réunions du 
Conseil général: 

a) les membres de l'Exécutif provincial; 

b) les représentants élus des conseils régionaux; 

c) le représentant de chaque organisme provincial 
approuvé par le Conseil général; 

d) le président général; . 

e) les anciens présidents généraux; 

f) les présidents des comités provinciaux et perma- 
nents. 


ARTICLE 65. Voici les principales fonctions du 
directeur général: 

a) assister, à titre consultatif seutement, à toutes les 
réunions de l’Association provinciale; 

b) préparer l’ordre du jour des réunions en coopéra- 
tion avec le président; 

c) envoyer les convocations; ° . 

d) s'assurer de la présence des personnes-ressources 
nécessaires aux délibérations du Conseil général et de 
l'Exécutif; 

e) rédiger tous les procès-verbaux; 

f) servir d’agent de liaison entre les conseils régionaux, 
le Conseil général et l'Exécutif; . 

g) remplir les autres fonctions telles que stipulées par 
les Statuts et règlements de l’Association et selon les 
directives du Conseil général; 

h) être le dépositaire du sceau de l’Association ainsi 
que de toutes les archives; 

i) être le signataire officiel de l'Association pour toutes 
fins légales; 

j) agir comme coordonnateur du Service d’animation 
sociale de l'Association. 


ARTICLE 65. Voici les principales fonctions du 
directeur général: 

a) assister à titre consultatif seulement, à toutes les 
réunions de l’ Association provinciale; 

b) voir à la rédaction et à l’expédition des convoca- 
tions, ordres du jour et procès-verbaux des réunions; 

c) s’assurer de la présence des personnes-ressources 
nécessaires aux délibérations du Conseil général et de 
l'Exécutif; 

d) servir d’agent de liaison entre les conseils régionaux, 
le Conseil général et l'Exécutif; 

e) remplir les autres fonctions telles que stipulées par 
les Statuts et règlements de l’Association et selon les 
directives du Conseil général; ° 

f) être le dépositaire du sceau de l'Association ainsi 
que de toutes les archives; ° 

g) être le signataire officiel de l'Association pour 
toutes fins légales; 

h) voir à la formation des employés; 

à être responsable de l’adninistration; 

j) entretenir des rapports avec les employés et mem- 
bres de nos associations soeurs; 

k) entretenir des relations avec tout corps publique 
susceptible de nous aider; 

1) agir canme responsable du développement commu- 
nautaire. 


ARTICLE 73. Sont nonmés annuellement par le 
nouvel Exécutif de qui ils relèveront: 

a) Comité du développement communautaire; 

b), Comité du Carrefour; 

c) Comité d'éducation, . 

d) Comité du nembership; 

e) et tout autre comité que l’on jugera nécessaire 
d’instituer. 


Sont nommés annuellement par l’Assemblée annuelle 
générale de qui ils relèveront: 

a) Comité de l’Imprimerie; 

b) et tout autre conité que l’on jugera nécessaire 
d’instituer. . 


ARTICLE 73. Sont nommés annuellement par le 
nouvel Exécutif de qui ils relèveront: 

a) Comité du développement communautaire; 

b) Comité du Carrefour; 

c) Comité d'éducation; 

d) Comité du membership; 

e) Comité de résolutions; 

f) Comité des Statuts et règlements; 

g) et tout autre comité que l’on jugera nécessaire 
d’instituer, 


‘Sont nommés annuellement par le Conseil général de 
qui ils relèveront: - 

a) Comité de l’Imprimerie Voyageur Press Ltd ; 

b) et tout autre conité que l’on jugera nécessaire 
d’instituer. - 


ARTICLE 77. Une région déterminée qui compte 100 
membres actifs ou à vie, peut demander à l’assemblée 
annuelle générale d’être établie selon l’article 8, sous 
Padministration d’un conseil régional, 


ARTICLE 77. Une région déterminée qui compte 100 
membres actifs ou à vie, peut demander au Conseil 
général d’être établie selon l’article 8, sous l’administra- 
tion d’un conseil régional. 


ARTICLE 79. Chaque conseil régional aura droit à un 
certain nombre de délégués au Conseil général; le 
nombre de délégués des nouveaux conseils régionaux 
sera déterminé par l’Assemblée générale annuelle. 


ARTICLE 79. Chaque conseil régional aura droit à un 
nombre de délégués au Conseil général, lequel sera 
déterminé par le Conseil général et soumis à l’approba- 
tion de l’assemblée générale annuelle, 


Assemblée annuelle 
de l’'ACFA régionale 


de Saint-Paul 


par Silvie Pollard-Kientzel 


C'est au Centre culturel de Saint-Paul que 
l'Association canadienne-française de l'Alberta, 
régionale de Saint-Paul tenait, samedi 26 janvier 
1980, son assemblée annuelle. Environ 85 per- 
sonnes y participaient, et la présence de M. 
Roger Motut, Président de l'ACFA provinciale 
honorait l'assemblée. 


A l'ordre du jour, le rapport de nombreux 
comités, et la décision de poursuivre le projet du 
développerent du Centre culturel en un musée 
historique. Enfin, les élections de l'exécutif pour 
l'année 1980. 


Les nombreuses questions en fin des différents 
rapports animaient l'assemblée à laquelle l'audi- 


toire semblait porter beaucoup d'intérêt. 


DE NOMBREUX 
PROJETS... 


Dans son rapport, M. 
Laval Pelchat, Prési- 
dent de l’ACFA régio- 
nale de Saint-Paul, an- 
nonçait trois points 
importants, dont deux 
appartiennent encore à 
l'avenir. Tout d’abord 
l’augmentation du 
nombre ‘des membres 
de l’association, puis la 
position de *’ACFA fa- 
ce au project des Blés 
d'Or: «Héritage Fran- 
co-Albertain», et en- 
fin, ce qu’il adviendra 
de Mlle Franco-Alber- 
taine régionale en 
1980. 


«En 1979, l'effectif 
des membres de 
FPACFA régionale de 
Saint-Paul est passé à 
391, augmentant ainsi 
de 107 adhésions. Je 
souligne que notre ob- 
jectif est de 500.» 


«Je félicite mainte- 
nant «Les Blés d'Or», 
pour leur grand projet 
«Héritage Franco-Al- 
bertain», et je leur ga- 
rantis notre entière 


‘ collaboration.» 


«La gagnante du 
concours Mile Franco- 
Albertaine régionale 
fut Mlle Marguerite 
Charest et pour cette 


année, nous nous pro- 
posons d’honorer un 
pionnier francophone 
de la région.» 


M. Laval Pelchat, Prési- 
dent de l’ACFA régionale 
de Saint-Paul pour l’année 
1980 


RAPPORT FINAN- 
CIER 


Durant l’année 
1979, l'ACFA régiona- 
le de Saint-Paul a accu- 
mulé 35,695.00 dollars 
provenant de subven- 
tion fédérale et de 
l’'ACFA provinciale, 


des revenus de la Caba- 


ne à Sucre, de l’assem- 
blée annuelle, de soi- 
rées sociales, de loyers, 
de raffle et d'intérêts 
sur épargnes. 

Au 31 décembre 
1979, la régionale ne 
comptait plus que 


_ 5,854.00 dollars après 


l’organisation d’activi- 


ABONNEZ-VOUS 


4923-5672 e 


AVIS 


voyageurs 


À compter du 3 février, un 
nouvel indicateur VIA entrera en 
vigueur, ce qui amènera certains 
changements d'horaire. 

Avant de partir en voyage, 
veuillez vérifier auprès du bureau 
des ventes VIA. 


tés culturelles, de las- 


SI OUL,ET SI VOUS N'AVEZ PAS DÉJA COMMUNIQUÉ AVEC _ 
VOTRE BUREAU D'ÉLECTIONS CANADA 


APPELEZ DES AUJOURD'HUI! 


Si non, VOUS pourriez perdre Fr droit de vote 


A Athabasca Téléphonez à Fort McMurray 743-8882 
Calgary Centre 262-9217 Edmonton Sud 432-0991 
Calgary Est 272-8784 Edmoaton Strathcona 468-6020 
Calgary Nord 284-4788 Edmonton Ouest 484-1111 
Calgary Sud 255-5511 . Lethbridge Foothills 320-1584 
Calgary Ouest 246-5751  Vegreville 632-6069 

Edmonton Est 479.595]  Edson-Hinton, téléphonez 
Edmonton Nord 475-6691 à frais virés à Jasper 852-4811 


Si le service en français ne vous est pas disponible, veuillez composer 
{à frais virés si nécessaire) le numéro suivant: 6 13-993-2975 


Élections Canuda eut une agence non-partisane du 

Parlement fédéral chargée de la cundutte des élections 

fédérales sous lo direction du Directeur général des 
C AN AD A élections du Canada, Jean-Marc Hamel. 


Publié par le Directeur £inéral des élections du Canada 
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semblée annuelle 
1979, du ciné-club, de 
cours de tissage, après 
avoir subventionné des 
groupes culturels, et a- 
près avoir déménagé le 
Carrefour. 


RAPPORT DU CO- 


MITE D'ÉDUCATION 


Plus que d’un rap- 
port annuel, M. Ghis- 
lain Bergeron, prési- 
dent du Comité d’Edu- 
cation, a présenté une 
longue définition qui 
devait prévenir l’audi- 
toire de l'existence et 
des objectifs de ce co- 
mité. 


«Son rôle (le rôle du 
Comité d’Education) 
n’en est pas un de poli- 
cier auprès des systè- 
mes scolaires, mais 
bien de collaborateur 
et de médiateur auprès 


\ 


des parents et des 
systèmes scolaires. 
son mandat est de pro- 
mouvoir l’enseigne- 


_ment de la langue fran- 


culturelle favorable.» 


En fait, rien de neuf 
n’a été entrepris en 
1979, mais les franco- 
phones de Saint-Paul 
ont pu jouir d’une 
bonne continuation 
dans ‘e domaine de 
l'éducation. 


«Pendant la dernière 
année, le comité a con- 
sacré la majeure partie 
de son temps à la mise 
en marche d’un pro- 
gramme qui a pour but 
de terminer le sondage 
de l’ACFA régionale 
qui avait été commen- 
cé en 1975.» 


———-X Winnipeg 


LA BAIE 
D'HUDSON 


ñ 


Président du Comité d’E- 
ducation 


LE BUT DU COMI- 
TE DE LA CABANE 
A SUCRE A ETE AT- 
TEINT 

C’est en tout cas 
bien l’avis de M. Louis 


- Bisson, Président du 


Comité de la Cabane à 
Sucre. 

«Je crois que l'an 
passé notre principal 
but fut atteint, et nous 
ferons notre possible 
pour qu’il en soit ainsi 
encore cette année.» 


M. Ghislain Bergeron, 


Peu avant cette 
déclaration, M. Bisson 
avait défini: «Notre 
but n’est pas de faire 
de l'argent, mais bien 
de réussir une journée 
francophone tout en 
donnant aux familles 
entières l’occasion de 
s'amuser en français 
dans une de nos tradi- 
tions qui nous est chè- 
re.» 


M. Louis Bison, Prés 
dent du Comité de la Ca- 
bane à Sucre 


L'aventure, cest l'aventure... 
avec les Explorations d'hiver 
à la Baïe d'Hudson 


on retrouve une course de traîneaux tirés par 


Si vous croyez que tous les voyages se res- 


semblent, vous serez ravi d'apprendre qu'on peut 


faire un voyage totalement différent des autres. 
En effet, VIA vous propose d'aller explorer une 
région très peu connue, la Baie d'Hudson. 
Conçue pour ceux qui ont le goût de l'aventure, 
cette expédition vous fera vivre des expériences 
fascinantes pendant cinq jours et six nuits. Vous 
aurez ainsi tout le temps de bien vivre l'expé- 

. rience du Nord. Vous vous rendrez jusqu'au ter- 
minus septentrional du chemin de fer à Churchill, 
à l'extrémité sud de la Baie d'Hudson. Chemin 
faisant, vous aurez l'occasion de visiter le centre 
mondial du nickel à Thompson. Vous passerez 
aussi deux jours à The Pas pendant le célèbre 
festival des trappeurs. Ce festival suscite une 
foule d'activités très amusantes parmi lesquelles 


l'invitation au voyage 


des chiens et l'abattage d'arbres géants. 
Vous verrez, la ville déborde de joie. 


Cette grande aventure commence à Winnipeg. 
Le prix forfaitaire (à partir de $490.00) comprend 


le transport ferroviaire (voiture-lit incluse), tous 


les repas, l'hôtel à The Pas (à raison de deux 
adultes par chambre), les pourboires et certains 


tours panoramiques. 


Pour renseignements et réservations, 
communiquez avec un agent de voyages ou 


le bureau de ventes VIA. 


- Pour recevoir une brochure gratuite, écrivez 
à M. N. H. Lowry, directeur des ventes, VIA Rail 
Canada, 101-123, Main Street, Winnipeg, 


Manitoba R3C 2P8. 
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ANR De 


-bertain», 
* pour. d’autres groupes, 


Mme Fernande Berge- 
ron, coordonnatrice régio- 
nale 


Mme Juliette Lafleur, 
Présidente du Comité du 
Centre culturel 


LE CENTRE CUL- 
TUREL DE SAINT- 
PAUL: UN SITE HIS- 
TORIQUE RECONNU 


I y a un peu plus 
d’un an maintenant, le 
Centre culturel de 
Saint-Paul était recon- 
nu «site historique». 
Et depuis, le comité de 
ce centre en a élaboré 
la planification de l’u- 
tilisation future des lo- 
caux. 


Mme Juliette La- 
fleur, Présidente du” 
Comité du Centre cul- 
turel a profité de l’as- 
semblée annuelle de 
PACFA régionale pour 
expliquer le projet: 


«Au ler étage, il y 
aura le musée avec ar- 
chives, la salle d’expo- 
sitions, le Carrefour, 
des boutiques d’artisa- 
nat et {es bureaux. 


Notons que le pre- 
mier étage est en fait, 
comme l’a expliqué 
Mme Lafleur, le rez-de 
-chaussée. 


Le sous-sol sera ré- 
servé à la salle de 
répétitions et à la salle 
de réceptions et réu- 
nions, alors que le 2iè 
me étage offrira une 
autre salle de réunions, 
une salle pour les Blés 
d'Or et leur projet 
«Héritage Franco-Al- 
une salle 


tels les scouts, Franco- 
phonie-Jeunesse, etc…., 
et enfin une salle où 
sera amassé l’équipe- 
ment (armoires pour 


costumes, orches- 
tre.….).» 
Ajoutons simple- 


ment que le Centre 
culturel est propriété 
de la commission sco- 
laire de Saint-Paul, qui 
le loue sous un bail de 
10 ans renouvelable. 


DEUX EXPERTS 
IMPRESSIONNES 
PAR LE CARRE-. 
FOUR DE. SAINT- 
PAUL... 

° Mme Fernande Ber- 
geron, coordonnatrice, 
s’est chargée de lire le 
rapport du Carrefour. 
Une amélioration cer- 
taine tant dans l’inven- 
taire que dans la vente, 
un déménagement en 
avril dernier, et un em- 
prunt auprès de Mgr 
Raymond Roy pour 
une cause bien précise, 


. voilà les points mar- 


quants de l’année 1979 
pour la librairie fran- 
çcaise de Saint-Paul. 

«Notre inventaire a 
augmenté cette année 
de 19%, et nos ventes 
de 16%. Nous remer- 
cions très spécialement 
Monseigneur Roy qui 
nous a prêté 1,000.00 
dollars afin de pouvoir 
continuer le service de 
vente d'objets pieux. 
En avril, le Carrefour a 
déménagé dans un lo- 
cal plus grand...» 


« En novembre, 
nous avons eu la visite 
de Mile Lafrenière ac- 
compagnée de deux 
experts de la province 
du Québec. et nous 
sommes très fiers de 
vous dire qu'ils ont été 
très impressionnés par 
le Carrefour de Saint- 
Paul.» Fos 


UN NOUVEAU CO- 
MITE: LE COMTE 
DE SPECTACLE 


. . , 
\= 


Mme Louise Joly: «No- 


_ tre saison commencera le 2 


février prochain.» 


Tout nouvellement 
formé, ce comité n’a 
pas, encore, réalisé 
quoi que ce soit, puis- 
que sa saison 1979 - 
1980, ne débutera en 
fait que le 2 février 
1980. Il a, par contre, 
beaucoup travaillé de- 
puis sa formation, à 
son organisation, et en 
voici maintenant Îles 
fruits: - 

«Nous avons organi- 
sé une saison de trois 
spectacles pour l’année 
1979 - 1980, qui débu- 
tera le 2 février. Formé 
à l’automne 1979, le 
Comité de spectacle 
est composé de repré- 
sentants du Cercle Dra- 
matique, de l'ACFA, : 
des Blés d’©r, des Goé- 
lands et de toute autre 
personne intéressée. Il 
a pour objectif de par- 
rainer les artistes fran-. 
cophones qui veulent 


venir présenter un. 
spectacle à Saint- 
Paul.» 


(à suivre dans la prochaine 
édition) 
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Quatrième festival 
culturel d'hiver 
a la Faculté Saint-Jean 


par Luce Bossé 


L'organisation du quatrième festival culturel 
d’hiver de la Faculté St-Jean est en marche. 
Celui-ci se déroulera officiellement du 31 janvier 
au 2 février. Quelques activités internes ont eu 
lieu pendant la semaine du 28 janvier. 


Le mardi, 29 janvier, la chorale de la Faculté 
donnait un mini- spectacle à l’heure de répéti- 
tion habituelle. À compter de mardi et les autres 
jours, une bobine de la série «la veillée des 
veillées» était présentée au salon des étudiants. | 
Jeudi lé 31 janvier, un séminaire sur le fartage 
(cirage) en ski de fond sera donné. Puis, égale- 
ment jeudi, un café- chantant est offert par la 
compagnie des Jeunes Travailleurs au salon des 
étudiants à 20h00. De la bière, du café gratuit et 
un goûter seront servis, le coût d’entrée est de 
deux dollars. On aura l’oppôrtunité de sy. 
détendre, écouter de ia musique, en faire, lire un 
poème et giguer. Quelques musiciens et chan- 
teurs y sont invités, Joanne Martineau, Danièle 
Fortier, Roland Poirier et deux musiciens de 
Bretagne. Une soirée pleine de chaleur en plein 
hiver! 


Vendredi le premier février, ce sera le rallye 
des étudiants de la Faculté au Hub Mall du 
campus ouest à 15h30. Les étudiants se promet- 
tent un ralliement de classe comme l’an passé. 
La Chorale, les Girandoles et une meute d’étu- 
diants manifesteront leur joie de vivre à leurs 
confrères de l’autre campus. Ils apporteront 
leurs affiches publicitaires pour promouvoir le 
bilinguisme et ‘aussi leur violonneux, André 
Szaskiewicz. À 19h00, la dernière main sera mise 
sur les sculptures de glace qui auront été en 
construction au côté ouest de la résidence depuis 
le début de la semaine. 


Samedi le 2 février, il y aura des compétitions 
en plein air au courant de l’après-midi de 13h00 
à 17h00: ski de fond, raquettes, ballon-balai sur 
neige et autres, apportez votre équipement. Il y 
aura aussi du chocolat chaud et des chiens 
chauds; tout le monde peut participer, les 
grands, les petits et les moyens. Des prix seront 
distribués, mais J’important est d’impliquer et 
d’initier les gens aux plaisirs des sports d'hiver. 


Pendant la soirée, un grand feu de joie sera 
allumé dans le champ du collège. Il est à noter 
que la plupart des activités sont organisées dans 
un cadre interne à la Faculté, maïs les portes 
sont ouvertes au grand public. 


Le coordonnateur de ce festival culturel est 
Pierre Lamoureux et une réalisation de Barrett 
Pashak et la cité étudiante de la Faculté St-Jean. 


_ 
Un 
évenement 
important qui 
devrait étre 
couvert? 


Communiquez avec votre 
correspondant local: 


A 


CALGARY: Véronique Launais - 266-3705 
- EDMONTON: Luce Bhssé - 488-0077 

MORINFVILLE: Louis Leclair- 939-2873 

RED DEER: Kathy Lougheed - 364.3985 


un 


À DONNER 


Une cuisinière à gaz, 
quatre brûleurs, en bon 
état. 


Tel: 426-1125 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


Collège Mathieu 
‘ Gravelbourg 
Saskatchewan 
Tél: (306) 648-3105 


CP. 327 
Saint-Paul * 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


ie D < 
RERPERE... SS 


Le Collège Mathi 

« e 9 

à Rond-Point ’80 
Cette institution située à Gravelbourg en Saskatchewan, est un 

pensionnat qui offre une éducation française (à 80%) et chrétienne 

aux jeunes garçons et jeunes filles de la huitième à la douzième 


années inclusivement. 


Vous voulez plus de renseignements? Venez nous parler à Rond 
Point ou encore écrivez-nous à: 


” Réal Forest, directeur-général 


SR 


Les aubaines VIA 


sont de retour! 


Vive les tarifs aller-retour aux 2/3 du prix. 


Ce n'est pas parce que le temps des Fêtes est fini 
qu'il faut cesser de visiter la parenté. surtout qu'à 
ce moment-ci de l'année, les aubaines VIA sont de 


LES P'TITS VOYAGES ALLER-RETOUR 
1-3 JOURS. 


Trois conditions de base pour en profiter: 
1) Le prix courant de l'aller simple en voiture-coach ne 
peut dépasser $40. Tarif minimum aller-retour $8. 
2) L'aller peut s'effectuer tous les jours de la semaine à 
l'exception du vendredi et de la période de Pâques. 
3) Le retour peut être entrepris n'importe quand avant 
.… Minuit le 3e jour (jour de départ non compris). 


EXEMPLES D'ALLER-RETOUR 1-3 JOURS: 
Edmonton — 


Jasper $24 
Edmonton — 
Saskatoon $30 


0 


Le prix d'un aller-retour 1-3 jours ou 7-30 jours s'établit de 
la façon suivante: prix courant à l'aller et 1/3 du prix au 

. retour. Vous payez donc, au total, les 2/3 du prix d'un 
aller-retour au tarif courant. 


l'invitation au voyage. 


retour. Que vous fassiez un p'tit ou un grand voya-. 
ge, vous profitez de rabais très intéressants: vous 
ne payez que les 2/3 du prix courant. 


LES GRANDS VOYAGES ALLER-RETOUR 
© 7-30 JOURS. 


Trois conditions de base pour en profiter: 

1) Le prix courant de l'aller simple en voiture-coach doit 
être d'au moins $41. . 

2) L'aller peut s'effectuer tous les jours de la semaine 
jusqu'au 1er juin, à l'exception du vendredi et de la pé- 
riode de Pâques. - ‘ 

3) Le retour peut être entrepris n'importe quand entre 
le 7e jour et le 30e jour, minuit (jour de départ non 
compris). Vo 


EXEMPLES D'ALLER-RETOUR 7-30 JOURS: 


Edmonton — 
Winnipeg 


$64 


Edmonton — 


Vancouver S57 


Il y a toute une gamme de tarifs ÉCONO-CHOIX: les tarifs 
de groupe, les tarifs Sagesse, les tarifs Enfants et la carte 
CANRAILPASS. 

Pour connaître celui qui répond le mieux à vos projets de 
voyage et pour plus de renseignements sur les conditions 
à remplir, adressez-vous à un agent de voyages ou au 
bureau des ventes VIA. 


CE 
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Des changements 
au plan d’action en éducation 


par Luce Bossé 


Samedi, le 19 janvier 
1980, a eu lieu une 
réunion du comité 
d'éducation provincial 
en la salle de conféren- 
ce de l'ACFA. 


M. Gérard Moquin 
présidait la réunion en 
l'absence du premier 
vice-président et du 
président. Après l’a- 
doption de l’ordre du 
jour et du procès-ver- 
bal de la réunion du 26 
mai 1979, M Alain 
Nogue directeur au bu- 
reau de l'éducation à 
l'ACFA a expliqué 
brièvement les politi- 
ques de l’'ACFA en ma- 


[UE 


Canada 


Püblic Works 


tière d'éducation. «La 
politique n’est pas rigi- 
de», déclare M. Nogue, 
«elle peut se transfor- 
mer en Cours de route 
avec les changements 
apportés par le comité 
d'éducation, l’exécutif 
de l’ACFA où le con- 
seil régional.» 
politique couvre neuf 
points: 1) but de l’édu- 
cation française pour 
les albertains; 2) le 
droit à l'éducation 
française; 3) l’homogé- 
néité; 
gouvernement alber- 
tain; 5) la disponibilité 
des programmes en 
français; 6) l’accès aux 
programmes bilingues; 


Canada  - 


Appel d’oîffres 


La présente avise que la date limite pour la 
réception de soumissions pour le projet No. 
085818 construction du pont BLACKSTONE 
RIVER, BORNE NO: 107.7 de l’autoroute et le 
pont UPPER BLACKSTONE RIVER qui était 
fixée à 11 ‘30 A.M (M.S.T.) le 31 janvier 1980, a 
été prolongée jusqu’au 7 février 1980, 11 30 


A.M. (MS.T.). 


E Public Works Travaux pubiics 


Canada 


Canada 


Appel d’offres 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les 
entreprises ou services énumérés ci-après, adres- 
sées à l'administrateur des services financiers et 
administratifs, région de l'Ouest, Ministère des 
Travaux publics du Canada, pièce 200, 2e étage, 
9925-109e Rue, Edmonton, Alberta (Tél: (403) 
425-7083) seront reçues jusqu’à l’heure et la 


date déterminées. 


On peut se procurer les 


documents de soumissions aux bureaux annon- 
cés ci-dessous, sur versenænt du dépôt exigible. 


Projet No. 652584-DR-003 


RENOVATIONS EDIFICE FEDERAL DE PONOKA 


PONGKA, ALBERTA 


# 


Date limite: 11:30 A.M (MS.T.) 


le S février 1980 
Dépôt: Nil 


Les documents de soumissions peuvent être 
obtenus aux endroits suivants: 


Pièce 200, 9925-: 59e Rue, Edmonton, Alber- 


ta 


et sont disponibles pour consultation aux 
Bureaux de l'Association de Construction à 
Edmonton et Red Deer, Alberta. 


INSTRUCTIONS 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


Cette. 


4) le rôle du 


Travaux-pubucs 


7) services dü ministè- 
re de l'éducation; 8) 
disponibilité et prépa- 
ration des. professeurs 
9) le financement. 


M. Alain Nogue: «En 
généräl, les dossiers avan- 
cent très rapidement.» 


LE PROBLEME DE 
L'HOMOGENEITE 


Puis, une discussion 
a suivi sur le problème 
de l’homogénéité. Lors 
d'une tournée d’infor- 
mation dans les ré- 
gions, trois définitions 
de l’homogénéité ont 


‘été proposées. La pre- 


mière, touchant le ra- 
cisme, école complèête- 
ment canadienne-fran- 
çaise au niveau des va- 
leurs et de la culture, 
enfants exclusivement 
francophones. La se- 
conde, 
groupement d’enfants 
étudiant en français au 
niveau de la langue 
seulement. La troisiè- 
me, une homogénéité 
au niveau des attentes 
des parents, linguisti- 
ques et culturelles. Un 
consensus a été obtenu 
autour de la troisième; 


Es: 


Ganada. 


Projet No. 652259-DN-001 
PROJET DE NETTOYAGE, BUREAU DE POSTE, 
MORINVILLE, ALBERTA 


Date limite: 11:30 A.M. (MS.T.) 


le 14 février 1980 
Dépôt: Nil 


Les documents de soumissions peuvent être | 
obtenus aux endroits suivants: 


Pièce 200, 9925-109e Rue, Edmonton, Alber- | 
ta, et du Maître de Poste, Bureau de Poste, 


Morinville, Alberta. 
INSTRUCTIONS 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. . : 


serait un re-. L 


.actuelle, 


Appel d’offres 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les 
entreprises ou services énumérés ci-après, adres- 
sées à l’administrateur des services financiers et 
administratifs, région de l’Ouest, Ministère des 
Travaux publics du Canada, piège 200, 2e étage, | 
9925-109e Rue, Edmonton, Alberta (Tél: (403) | 
425-7083) seront reçues jusqu’à 
date déterminées. On peut se procurer. les 
documents de soumissions aux bureaux annon- 
cés ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 


peu importe l'origine 
ethnique des parents, 
vu que leurs attentes se 
rejoignent, qu’ils veu- 
lent une même dimen- 
sion linguistique et cul- 
turelle. «On a encore 
beaucoup de chemin à 
faire dans cette défini- 
tion de ce qu'est l’éco- 
le française,» remarque 
M. Nogue, «nous avons 
fait du progrès. Avant, 
vingt minutes de fran- 
çais par jour suffisait. 
Maintenant, on parle 
d'ambiance française, 
de regroupement ho- 
mogène et de program- 
mes entièrement fran- 
çais.» La position de 
V'ACFA face à. cette 
définition est la suivan- 
te: «Chaque albertain a 
droit à une éducation 
en français.» 


BONNE ENTENTE 
AVEC LE MINISTRE 
DE L’'EDUCATION 


M. Nogue a par la 
suite fait un survol du 
travail accompli depuis 
la réunion du 26 mai 
1979. «En général, les 
dossiers avancent très 
rapidement, » souligne 
M. Nogue, « à l'heure 
surtout les 
dossiers concernant la 
disponibilité de l’édu- 
cation française, accès 
à l’éducation française 
dont grands change- 
ments au niveau des 
transports et la certifi- 
cation des profes- 


Public Wor kS Travaux publics 


. Canada 


à l’heure et la 


seurs.» [l y a égale-. 
ment une très bonne 


entente qui existe en- 
tre l’'ACFA et le Minis- 
tre de l'Education, M. 
David King. 


DANS LES RE- 
GIONS... 


Chaque représentant 
des régions et chaque 
délégué d'organismes 
qui étaient présents à 
la réunion ont soumis 
au conseil un résumé 
de ce qui s'était ac- 
compli et de ce quiest 
en voie d’accomplisse- 
ment. Différentes in- 
formations furent di- 
vulguées; M. Marcel Li- 
zée, représentant de 
Lethbridge a annoncé 
qu’il y avait eu un nou- 
veau programme d’éta- 
bli. Mme Marie-Claire 
Champagne, représen- 
tante de Bonnyville a 
annoncé que leur co- 
mité se proposait de 
soumettre un mémoire 


. en février, et M. Ray- 
” mond Malo de Red 


Deer a annoncé la for- 
mation de leur comité 
d’éducation en septem- 


_ bre dernier,, et a fait 


part de leur plan d’ac- 
tion. À partir de ce 
conseil, un comité 
pour les classes d’im- 
mersion françaises a 
été formé. Un mémoi- 
re a été rédigé pour 
présenter aux commis- 
sions scolaires leur de- 
mande de deux points 
d’entrée, l’un au ni- 
veau du jardin d’enfan- 
ce et l’autre à la 
deuxième année, Celui 
de la deuxième année 
est demandé parce 
qu’il y a environ une 
quarantaine d’élèves 
intéressés à s’y inscrire 
en septembre 80. 


Mme Marie-Claire Cham- 
pagne, élue présidente du 
comité d'éducation provin- 
ciale. 


Un autre pas dans la 


Jutte pour garantir l’ac- 
cès à l'éducation fran- 
çaise a été accompli; 
finalement, M. Adrien 
Bussière, représentant 


du Ministère de l’Edu- 


cation, s’est fait tirer 


les vers du nez. Il a 


annoncé: «On considè- 
re de subventionner les 
conseils scolaires qui 
signent une entente a- 
vec la corporation du 
Collège Mathieu .en 
Saskatchewan où l’on 


offre une éducation de 


qualité en français.» Il 
a également annoncé 
que tous les postes ont 
été comblés sauf un à 
la section des langues 


au ministère, où M.. 
Philip Lamoureux est 
le directeur, et M. Bus- 
sière le directeur- ad- 
joint pour la program- 
mation. Ce poste va- 

cant causerait un pro- 
blème de classification 

semble-t-il, Cela ralen- 

tit à l’heure actuelle le 

travail car on doit le 

réorienter à travers les 

postes existants, 


M. Rob Karthauss, 
représentant du Minis- 
tère de l'Education Su- 
périeure, a déclaré de 
son côté que l’entente 
fédérale-provinciale 
pour les paiements for- 
mulaires n’a pas été 
signée et étant donné 
la situation politique 
assez floue, cela n’est 
pas prêt d’être fait. 


Le comité a annoncé 
ses ateliers à Rond- 
-Point 80 qui auront 
lieu le 16 février. Le 
premier se tiendra de 9 
heures 30 à 10 heures 
30 et le second de 10 
heures 4$ à 11 heures 
45, Ces ateliers en se- 
ront d’information, 
présenter les objectifs 
du nouveau plan d’ac- 
tion et les activités de 
l'ACFA en matière 
d’éducation. Ceux-ci 
dans le but de recevoir 
le pouls du public face 


- au fonctionnement de 


ce secteur. 


DES CHANGE- 
MENTS AU PLAN 
D'ACTION 


Pour terminer, M. 
Nogue a présenté au 
comité le plan d’action 
revisé. Celui-ci est en- 
core à l'état expéri- 
mental, n'ayant pas en- 
core été apPrOUuVÉ par: 
l'exécutif. Le but se lit 
comme suit: 

- Faire accepter par 
tous les agents en édu- 
cation et à tous les 
niveaux la thèse que 
l'éducation française a- 
vec dimension culturel- 
le canadienne-française 
soit un phénomène 
normal et répandu en 
Alberta. 


M. Denis Meilleur, repré- 
sentant de Calgary ‘élu vi- 
ce-président. 


Le comité s’est élu 
deux nouveaux mem- 
bres à l’exécutif, Mme 
Marie-Claire Champa- 
gne, présidente qui re- 
présente le conseil ré- 
gional de Bonnyville et 
M. Denis Meilleur, vi- 
ce-président et repré- 
sentant du conseil ré- 
gional de Calgary. - 
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Actualités 
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Des directeurs bilingues pour certaines écoles bilingues de Calgary 


‘par Véronique Launais 


Le 22 janvier, une rencontre des parents 
d'élèves bilingues s’est tenue à l'école St-Mary. 
La rencontre a commencé par un court spectacle 
donné par les «Gigueurs de Calgary»; les parents 
et professeurs se sont ensuite réunis afin de 
discuter certains points importants; cette réu- 
nion a été suivie d'une soirée vins et fromages. 


Le programme bilingue de l’école St-Mary va 
du grade 7 au grade 11; l’année prochaine ce 
programme couvrira aussi le grade 12. Soixante- 
dix personnes environ ont participé à la rencon- 
tre du 22 janvier, il y avait là les parents d’élèvés 


bilingues, certains. professeurs, le directeur de : 


l’école St-Mary, M. Greenwald, M. Colin Camp- 
bell qui est président du groupe des parents 


d'élèves bilingues, Mme Thérèse Lebel et Mary 


Guiffre, toutes deux coordonnatrices de ce 
groupe et Eleen Johnson, secrétaire. 


RAPPORTS «PROFESSEURS BILINGUES - 
PARENTS» 


La relation «professeurs-parents» doit se main- 
tenir et [es liens doivent se raffermir. Ainsi des 
réunions comme celle du 22 janvier ont été et 
seront organisées régulièrement. Les rencontres 
pourront parfois être suivies d’une soirée sociale 
telle qu'une soirée «vins et fromages» afin que 
les parents puissent rencontrer et mieux connaï- 
tre les professeurs et les personnes responsables 
de l’école St-Mary. 


COMMENT ENRICHIR LE PROGRAMME 
BILINGUE 


«Il faut que le français devienne une langue 
vivante», a déclaré Mme T. Lebel, «il ne faut pas 
que ce soit une langue ou les élèves n’apprennent 
qu’en lisant des livres.» En effet, la langue orale 
ou parlée a un caractère instantané; elle est 
beaucoup plus vivante et a tendance à se 
transformer. La langüe écrite, au contraire, est 
stable et ne suit pas toujours les changements 
linguistiques. Pour permettre aux élèves de 
St-Mary de mieux parler le français et d’être plus 
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FAUT S'PARLER 
15,16,17 FEVRIER 


Hotel McDonald 
EDMONTON 


attirés par cette langue, certaines idées ont été 
lancées: La mise en place de pièces de théâtre 
pour enfants, la participation à des chorales, des 
rencontres avec des jeunes francophones... Ainsi 
que l’a expliqué Marguerite Dodds- Bélanger qui 
s'occupe des «Gigueurs de Calgary», il est dom- 
mage qu'après plusieurs années d’études du 
français, les enfants ne connaissent aucune chan- 
son ou aucune danse française ou canadienne- 
française... Un projet a été mis à jour: les 
parents d'élèves bilingues et leurs enfants sont 
invités à assister à une messe de baptême en 
français qui aura lieu le 10 février à midi, à 
l'église Sainte-Famille. 


PROGRAMKIES D’ECHANGES POUR: ELE- 
VES 

BOURSES POUR ETUDIANTS ET PROFES- 
SEURS 


Peu de renseignements ne sont jusqu’à présent 
connus en ce qui concerne les programmes 
d'échange. Cette année encore certaines activités 
se renouvelleront: les.camps d’été, les visites 
inter-provinciales, le programnæ «Hospitalité Ca- 
nada». En ce qui concerne les bourses, les 
renseignements et demandes à ce sujet, ne seront 


disponibles qu’à partir de mars 1980. 


RECOMMANDATIONS DU COMITE DE 
TRAVAIL 


Les deux recommandations suivantes propo- 
sées en 1979 et acceptées par la Commission 
Scolaire, sont en application: 


-L’ouverture d’un programme bilingue pour le 
grade 1 dans le quartier de Forest Lawn. 

- La nomination de directeurs bilingues à la 
tête de certaines écoles bilingues de Calgary. 


Les recommandations suivantes ont été propo- 
sées lors de là”’éunion du 16 janvier 1980 et 


viennent d’être approuvées par la Commission 


Scolaire: 
- Contrairement à la proposition faite en 
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1979, l’école St-Charles ne changera pas d’em- 
placement. 

- Une somme de 2,000.00 dollars a été allouée 
par la Commission Scolaire, afin de couvrir les 
frais des programmes d’études qui se passent en 
été et auxquels les professeurs bilingues partici- 
pent. 

- Une partie du budget 1980 de la Commission 
Scolaire sera accordée en vue d'engager à plein 

. temps une personne responsable qui ne s’occupe- 
ra que des programmes bilingues. 

Enfin, les parents d'élèves bilingues de St-Mary 
sont encouragés à se rapprocher d’autres orgäni- 
sations telles que «La Société Française», «L’'Al- 


liance Française», 


«La Canadian Parents for 


French», «La S.F.C.C.» et «La Librairie du 


- Carrefour». 


Première activité 


du Groupactif 


par Véronique Launais 


La première activité 
projetée par le groupe 
des jeunes de Calgary a 
eu lieu comme prévu le 
vendredi 25 janvier à 
Bragg Creek. Il s’agis- 
sait d’une promenade 
en traîneau suivie d’un 
repas canadien-français 
et d’une soirée dansan- 
te. Quarante personnes 
ont participé à la pro- 
menade en traïneau. 
Cette promenade a 
commencé à 8h30 et a 
duré environ une heu- 
re. Malgré le froid (- 
25c), cette promenade 
a été très gaie: quel- 
ques chutes, de nom- 
breuses batailles dans 
la neige et beaucoup 
de chansons françaises. 
Les participants se 


RANCALTA 


REDIT UNION LTD. 


à 20h00 


sont ensuite réunis 
dans un chälet du 
Camp Caducasu de 
Bragg €reek où un sa- 
voureux diner compo- 
sé de tourtières, de fé- 
ves, de salade et de 
beignets leur a été ser- 
vi. Le nombre des par- 
ticipants à ce repas et 
pour la soirée était 
plus élevé: il y avait-85 
jeunes. La soirée s’est 
poursuivie iusqu’à une 
heure du matin. 


Nous tenons à re- 
mercier Françoise Bri- 
gliadori, Céline Saint- 
Arnaud, Arine Lebuis, 
Louis-Paul Woods, Ma- 
rie-Claude Naud, Guy 
Choquet: La Société 
Franco-canadienne de 
Calgary et leGroupactif 


Réunion annuelle 
de la Caisse Francalta 


aura lieu à la salle Tonquin 
de l’Hotel Mc Donald 
- en la ville d’Edmonton 
Le 15 février 1980 


Suivie d’un vin et fromage 
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Actualités 


OFFRE D'EMPLOI 
Le Conseil d'administration du Collège Universitaire 


de Saint-Boniface au Manitoba fait un appel de candida- 
t 
tures pour le poste de RECTEUR 


Le Collège est divisé en quatre secteurs ma- 
jeurs; l’Institut Pédagogique, Arts et Sciences, 
Collège Communautaire et Centre de Recher- 
ches. Le nombre d'étudiants qui fréquentent le 
Collège est d’environ 400. Les candidats intéres- 
sés devront, de préférence, être détenteurs d’un 
doctorat et avoir une expérience administrative. 
Le candidat choisi devra entrer en fonction 
préférablément durant l’été 1980. La date exac- 

. te sera établie conjointement par le candidat et 
l'administration du Collège. Le salaire, ainsi que 
les différentes indemnités, seront négociés avec 
le candidat. Toute personne intéressée devra 
faire parvenir son curriculum vitae avec copie 
certifiée de degré avant le 29 février 1980 à: 


M. Maurice Gauthier 

Président 

Conseil d'administration 

200, avenue de la Cathédrale 
St-Boniface, Manitoba R2H OH7 


Offre d’emploi 
l’assurance-vie desjardins 


offre un poste de 


représentant des caisses 
d'épargne et de crédit 


FONCTIONS 


_ Reconnaître le droit à 
l’auto- détermination 


par Luce Bossé 


Un comité pour contester la pétition «d’un 
groupe de canadiens à un autre» et défendre les 
droits du Québec à l’autodétermination a été 
formé à Edmonton. 


Le groupe n’a pas encore entrepris d’actions 
comme tel et n’est pas connu officiellement de 
tous. Jusqu’à maintenant on y compte environ 
dix membres pour la plupart anglophones dont 
un francophone, Michel Gagnon, Québécois d’o- 
rigine. M. Gagnon parle en tant qu’albertain 
résidant ici depuis trois ans. Ce comité de 
citoyens est composé de membres de la commu- 
nauté ukrainienne, de membres du NDP et de 
gens de syndicats. Le groupe en est un de 
pression et ne se considère pas comme apoliti- 


- que. Ils veulent simplement que l’on reconnaisse 
‘ le droit aux québécois de se choisir un gouverne- 


ment, car ils ne sont pas seulement une culture 
mais aussi une nation. «Nous voulons éviter 
l’intimidation», déclare M. Gagnon, «le point le 
plus important, que nous contestons est cette 
propagande pro-fédéraliste pour justifier le statu 
quo au Canada.» 


Le comité ne se dit pas en faveur du référen- 
dum, ils désirent mettre de l’emphase sur le droit 
linguistique et contrecarrer la propagande. 
«Nous ne sommes pas contre l’idée d’humanisme 
de la pétition,» souligne M. Gagnon, «nous 
voulons amener certains syndicats tel que AFL à 


- reconnaître le droit du Québec à l’autodétermi- 


nation.» Le groupe désire également amenér la 


chancelière de l’Université, Mme Jean Forest, à 


débattre lors d’une réunion ce qu’elle entend par 
unité canadierine. 


Pour ceux qui ne sont pas au courant de la 
pétition, voici les objectifs généraux: 

- remarquant les signes grandissant d’une 
division au sein du Canada, le groupe s’est réuni 
à Charlottetown, IPE afin de promvuvoir l’unité 
de notre pays. 

- des décisions mettant en jeu l’avenir d’un 
’ pays, décisions qui peuvent influencer cette 
génération et celles qui suivront, ne doivent pas 
être prises Sans en prendre considération. 

. - invitation à tous les québécois de notre 
famille canadienne à demeurer canadiens et à 
continuer à bâtir ce Canada magnifique. 


Cette pétition sera distribuée dans tous les 
foyers par l'intermédiaire. de trois compagnies” 
d’utilités albertaines: Alberta Power Ltd., Cana- 
dian Western Natural Gas Company Ltd. et 
Northwestern Utilities Ltd. 


-M. Peter Lougheed a endossé la campagne le 
13 décembre 1979 et a déclaré que la semaine 
du 3 au 9 février est désignée: «La Semaine de 
l'Unité canadienne,» en Alberta. Des centaines 
de mille signatures ont été accunulées et seront 


2e 


distribuées au Québec avant le référendum. 


Le comité s’objecte. à cette pétition dans le 
but d'ouvrir les yeux à toute minorité ethnique, 
qu'elle soit francophone ou autre. Ils désirent 
faire réfléchir les gens à leur situation linguisti- 
que, pour que leur langue continue d’être 
reconnue officiellement. Des moyens de pression 
de ce genre pourraient être utilisés contre eux un 
jour. 


Le groupe se réunit tous les jeudi soirs au 
SUB, chambre 280 et lance l’invitation à tous les 
intéressés. 


Le représentant de la Direction des Assurances des caisses 
d'épargne et de crédit dans l'Ouest canadien assure par des 
entrevues une conservation optimale des affaires en vigueur 
et cherche à obtenir de nouvelles affaires dans le secteur 
des caisses d'épargne et de crédit. Il joue le rôle de con- 
seiller technique auprès des caisses et vérifie le fonction- 
nement des contrats en vigueur. 


TITRES ET QUALITÉS 
Le candidat devra posséder un diplôme universitaire en  admi- 
nistration, des connaissances dans le domaine de l’assuran- 
. ce-vie et de deux à trois années d'expérience pertinente. 
Le candidat devra faire preuve d'autonomie, du sens des 
responsabilités et de l’organisation, d'une facilité d'élocu- 
tion et de maturité. Il devra de plus avoir une excellente 
connaissance des langues anglaise et française. 


CONDITIONS DE TRAVAIL . : 


- Le territoire confié au titulaire couvrira l'ensemble des 
provinces des Prairies et la Colombie-Britannique. 


FAUT S'PARLER 
15,16,17 FEVRIER 


Hotel McDonald 
EDMONTON 


L'automobile sera fournie et les dépenses payées selon la 
politique en vigueur. 


Les défis sont nombreux et de taille, le salaire est inté- 


ressant, l'emploi stable et les avantages sociaux allé- 


chants. 
LIEU DE TRAVAIL: Winnipeg. 
—— 
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae au Service du personnel, L'Assurance-Vie 
Desjardins, 200, avenue des Commandeurs, Lévis (Québec] 
G6V 6R2 avant le 8 février 1980. 
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Actualités 


A Paffiche à «La Boiïte à Popicos» 


«(FASCINEMA » 


par Luce Bossé 
« Fascinéma » est la première pièce de théâtre 

franco-albertaine écrite pour les enfants et qui 
fera la tournée des écoles. Ce titre est: la 
contraction de deux mots bien fascinants pour 
les enfants, «Fables» et «Cinéma.» L’adaptation 
des fables de Jean de Lafontaine a été écrite par 
Suzette Lagacé-Aubin, directrice artistique de La 
Boîte à Popicos. 


La scène se passe dans un parc, deux jeunes 
filles du nom de Todore (Suzette) et Tipire 
(Ruth Beauchemin) se disputent au sujet des 
fables de Lafontaine. Suzette a voulu donner à 
chacun de ses personnages les traits de caractère 


d’un animal. Todore représente la mouche, elle 


aime taquiner, faire languir les gens et se faire 
supplier. C’est la petite intellectuelle, qui aime 
étudier et jouer aux échecs. Tipire incarne le 
chat; ce n’est pas la petite fille académique, elle 
est plutôt curieuse, aventurière et aime jouer. 
Lors de leur dispute, Réal le réalisateur de films 
(Gilles Denis) observe et décide que les deux 
jeunes filles et les fables de Lafontaine sont un 
sujet de film extraordinaire. Réal est un lion, 
gracieux, féroce, doux et excentrique tout à la 
fois. Puis, vient Réginald l’original directeur de 
production (Marc Doré) qui lui, doit se trouver 
une équipe technique. À ce moment-là, la 
participation des enfants entre en jeu. Marc 
choisit -des enfants pour être soit caméraman, 
perchiste, poudreuse et plusieurs autres. Régi- 
nald a les caractéristiques du chien, c’est lui 
Pami des enfants tout au long de la pièce, il aime 
travailler et est très organisé. 


Donc, la pièce a deux buts principaux. Elle 
montre les’différents aspects techniques néces- 
saires à la réalisation d’un film. Elle révèle 
également toute la beauté et la pertinence des 
fables de Jean de Lafontaine. Le vocabulaire est 
simple, tous les nots nouveaux sont bien expli- 
qués et répétés à plusieurs reprises. La pièce 


«Kikérikiste»: spectacle 


Du Centre National des Arts 


par Luce Bossé 

L’'Hexagone, 
tournée dans les écoles primaires et secondaires 
du Canada, a franchi cette année une nouvelle 
étape: son premier voyage à l’ouest du Manito- 
ba. Comme à chaque année, l'Hexagone présen- 
tera deux pièces en tournée: «Kikérikiste» pour 
les enfants de 5 à 12 ans et «Zone» de Marcel 
Dubé pour les écoles secondaires. 


Kikérikiste de Paul Maar a été présenté à 
l’école Holyrood d’'Edmonton, mercredi le 23 
janvier, devant deux cent élèves de maternelle à 
quatrième année immersion. 


C’est un spectacle sur l’anitié entre deux 
clowns, amitié du fort et du faible en quelque 
sorte. Les personnages, Bartholoméus et Gre- 
nouille croient: «Qu'on s'ennuie bien trop quand 
on est seul».…Ïls se construisent une amitié avec 
des paroles et des gestes, des démissions et des 
accords. C’est l’histoire d’une amitié à continuer 
malgré le mensonge, l’envie, la jalousie, ja colère 
et l’individualisme. 


« On s'ennuie bien trop quand on est seul...» 


compagnie professionnelle de : 


Ici, l’équipe de la Boite à Popicos: Ruth Beauchemin, 

Gilles Denis, Suzette Lagacé-Aubin et Marc Doré. ‘ 
contient deux fables principales, «Le renard et le 
corbeau» et «Le lièvre et la tortue», ainsi que 
quelques morales tirées des autres fables et bien 
appliquées à certaines situations. Todore connaît 
toutes les fables et les prend pour acquis, mais à 
la fin de la pièce après les avoir appliquées, elle les 
comprend mieux et Tipire de son côté a vécu 
différentes situations qu’elle apprécie car elle a 
besoin de voir et vivre quelque chose pour le 
croire. 


La tournée dans les écoles s'effectuera du 4 au 
19 février, et la troupe se rendra à Fort Mc 
Murray le 2 mars. Les ateliers däns les classes ont 
débuté le 21. janvier pour bien présenter le 
contexte et le vocabulaire aux enfants. 


Pour la première fois, la mise en scène est 
assurée par quelqu'un de l’extérieur de la troupe. 
Stephen Heatley, enseigne l’improvisation à l’U- 
niversité de l'Alberta, et on a pu apprécier son 
travail l'an dernier lorsqu'il a monté «Bonjour là 
bonjour», de Michel Tremblay. 


Le décor -sera: une conception de Cécile Szas- 
kiewicz et une réalisation de toute l’équipe. Pour 
ce qui est des costumes, ils sont dessinés par 
Ruth Beauchemin et réalisés par tous. 


sur l’amitié 


Kikérikiste est habituellement un spectacle de 
deux heures, maïs a été coupé à une heure pour 
les besoins de l’adaptation au niveau école. 
Dommage sans doute, car le texte est déjà 
difficile à comprendre pour des enfants de 
maternelle immersion qui n’ont peut-être que 
quelques cinquante mots d’acquis dans leur 
vocabulaire français. Des grands mots, comme 
Kikérikiste reviennent à l’occasion; parfois ils 
sont la contraction de deux mots déjà compli- 
qués à retenir. Le mot Kikérikiste en soi ne 
signifie rien, l’enfant lui donne la signification 
qu’il désire, mais reste à savoir si il peut arriver à 
retenir le mot lui-même. Le texte n’est pas 
approprié pour le niveau de langage des enfants; 
il le serait pour des enfants entièrement franco- 
phones, mais en classe immersion la compréhen- 
sion n’est pas la même. 


Par contre, certains nots comme des couleurs 
ou des positions sont expliqués clairement à 
l’aide d’objets ou de gestes; toute la pièce aurait 
dû être orientée dans ce sens. Certains nots 
étrangers sont restés en suspens. 


Un autre aspect est assez difficile à saisir; ce 
sont les personnages du cirque qui font leur 
apparition à l’occasion, parfois avec une réplique 
et d’autres nuets. On se demande en. quoi 
consiste leur rôle. Sont-ils simplement observa- 
teurs de la scène qui se déroule, ceci n’est 
sûrement pas clair aux yeux des enfants. Le seul 
personnage du cirque qui y a sa place est 
l’homme à la grosse caisse; il possède un texte et 
entre en contact avec les deux clowns; il ne fait 
pas que défiler sur l’arrière- scène comme le 
Pierrot et le directeur de cirque. 


EFFET VISUEL AGREABLE 


L’effet visuel est agréable. Le décor est simple 
et les costumes sont de couleurs très attrayantes 


pour l'oeil. Les clowns sont beaux, avec leurs 
perruques et leurs masques expressifs. L’un chic 
et bourgeois, un peu vaniteux même; l’autre 
simple et naïf. Les comédiens ont un grand 
potentiel d’interprétation et s’y donne égale- 
ment à coeur joie; souplesse dans leur mouve- 
ment, projection de voix excellente et un naturel 
indéniable grâce à leur facilité d'entrer dans la 
peau de leur personnage. 


AUCUNE PARTICIPATION DES ENFANTS 


Chose regrettable, on.ne requiert aucune 
participation des enfants. Pas une seule question, 
une chanson à la fin du spectacle que les enfants 
auraient volontiers chanter avec leurs clowns. 


Les comédiens sont: Alain Kemeid, Denise 
Ménard, Ghyslain Filion et Bertrand Roy. Les 
décors et les costumes sont de Meredith Caron. 
La régie est assurée par Clarisse Choquette et 
Pierre Miron en est l’assistant-régisseur. La tour- 
née est de cinq mois et s'effectuera à travers 
l'Ouest, de Vancouver à Ottawa. 


Le 29 février 1980 est le 
dernier jour pour réduire : 
vos taxes pour 1979 avec un 
plan de retraite (RRS P) 


Pour information ou ren- 
dez-vous sans obligation, 


composez le 423-3237 EMMANUEL BUAN 


Conseiller en finances 


PRINCIPAL, crour 


1250 IMPERIAL OIL BUILDING 
10025 JASPER AVENUE, EDMONTON, ALBERTA 


ME 


Public Works Travaux ox PUBICS 


Canada . Canada 


Appel d’offres 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les 
entreprises ou services énumérés ci-après, adres- 
sées à ladministrateur des services financiers et 
administratifs, région de l'Ouest, Ministère des 
Travaux publics du Canada, pièce 200, 2e étage, 
9925-109e Rue, Edmonton, Alberta (Tél: (403) 
425-7083) seront reçues jusqu’à l’heure et la 
date déterminées. On peut se procurer les 
documents de soumissions aux bureaux annon- 
cés ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 


Projet No. 652572-DR-003 
CONTRAT DE NETTOYAGE 
BUREAU DE POSTE 
WABAMUM, ALBERTA 


Date limite: 11:30 AM. (MS.T.) 
le 14 février 1980 
Dépôt: Nil 


Les documents de soumissions peuvent être 
obtenus aux endroits suivants: 


. Pièce 200, 9925-109e Rue, Edmonton, Alber- 
ta ° 

et sont disponibles du Maître des Postes, 
Wabamun, Alberta. 


Projet No. 652669-DR:-001 
CONTRAT DE NETTOYAGE 
BUREAU DE POSTE 

SMOKY LAKE, ALBERTA 


Date limite: 11:30 A.M. (MST.) 
le 14 février 1980 
Dépôt: Nil 


Les documents de soumissions peuvent être | 
obtenus aux endroits suivants: 


Pièce 200, 2e étage, 9925-109e Rue, Edmon- 
ton, Alberta 
et sont disponibles du Maître des Postes, 

Smoky Lake, Alberta. 


INSTRUCTIONS 


Le Ministère ne s’ engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 
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Actualités 


Augmentation des effectifs 
chez les scouts 


par Luce Bossé 


Samedi dernier le 26 janvier, a eu lieu une 
réunion de district de l'Association des Scouts, 
incluant les régions de Rivière-la-Paix, de St- 
Paul, de Bonnyville et d'Edmonton. 


Les points qui ont été discutés en réunion 
sont les suivants: 1) Les effectifs du recensement 
de 1979-80 qui se chiffrent à 324 comparative- 
ment à l’année 78-79 qui était de 255. 2) 
Discussion d’un plan de développement du 
scoutisme francophone qui s’étendrait de 1979 à 
83. Ce plan est proposé par la ASC pour les 
quatre provinces de l’ouest. L’Association du 
district de l’Alberta accepte d'étudier ce projet 
et si le besoin se présente, embaucher une 
personne temporairement pour aider dans cette 
étude. 3) Participation à Rond-Point 80, atelier 
le 17 février. 4) Discussion sur les sessions de 
formation qui ont été données en 79; la phase 
un, première session est complétée, soit un stage 
d'orientation pour le conseil d'administration et 
une session d'initiation pour le conseil d’anima- 
tion. La deuxième session de la phase un, se 
donnera à Falher les 7 - 8 et 9 mars. S) Semaine 
du scoutisme qui se tiendra du 17 au 23 février. 
6) Un camp sera planifié pour formateurs, 
animateurs et chefs de groupe et aura lieu 
probablement en mai. 7) Assemblée annuelle de 
ASC district Alberta aura lieu le 19 avril 1980, 
tous les membres, parents d’enfants et amis sont 
invités à y assister. à 


Le samedi, 26 janvier, a eu lieu une réunion de district 
de l’Association des Scouts. 


Meilleur vendeur de Carda 
René Amyotte 


par Luce Bossé 


M. René Amyotte, vendeur pour Carda depuis 
trois ans, s’est encore vu attribuer cette année le 
titre de meilleur vendeur. Il a un chiffre de vente 
d’environ un demi miülion pour l’année 79, 


Lorsque l’on parle de meilleur vendeur, c’est le 
premier en chiffres, le plus efficace. Pour l’année 
qui vient de s’écouler, M Amyotte a vendu 
surtout dans le domaine des maisons maïs il se 
spécialise dans le commercial et le résidentiel. 
Les clients de M. Amyotte sont à 60% près 
francophones. La majorité cherche à s’établir 
près du Collège St-Jean, 1à où tous les services 
francophones sont faciles d’accès. 


«J'ai toujours eu le goût d’être dans les affaires, » 
déclare M. René Ayotte. 


HEURE DE TOMBEÉE 
= VENDREDI 


10 HEURES 


Se 


M. Amyotte aime bien son emploi, «cela 
demande beaucoup, mais c’est un service où l’on’ 
peut rencontrer bien des gens intéressants.» Il 
réussit à vendre une ou deux maisons par mois, 
dépendamment du nombre d’acheteurs et du 
coût. Le terrain est le plus cher, cela va chercher 
jusqu’à onze dollars du pied carré et pour la 
maison de quarante à quarante-cinq dollars du 
pied carré. Depuis octobre, les ventes avaient 
“baissé considérablement vu la hausse des intérêts 
à 15%, mais il y a eu stabilisation depuis. 


M. Amyotte est originaire de Mallaig et a déjà 
fait quelques investissements dans les immeubles 
pour lui-même. Il a demeuré à St-Paul pendant 
onze ans et y faisait la livraison de courrier. Puis, 
en 1970, il a obtenu sa licence de vendeur à 
Edmonton et s’est mis dans le métier à ternps 
perdu, simple intérêt personnel. «J’ai toujours 
eu le goût d’être dans les affaires,» remarque M. 
Amyotte, «je suis le pionnier des ventes à Carda, 


j'y suis depuis le début.» L'objectif de M. 


Amyotte est-de toujours surpasser les ventes de 
l’an précédent. 


Pour être bon vendeur, cela nécessite quelques 
aptitudes et qualités, M. Amyotte semble les 
posséder. «Apparamment que j’ai changé,» souli- 
gne celui-ci, «il faut avoir de l’humour, être 
sympathique. H.est très important d’être con- 
fiant en soi et connaître notre affaire afin de 
gagner la confiance du client.» Cela demande 
également beaucoup d’organisation, de motiva- 
tion et de disponibilité pour s’établir une clientè- 
le et se faire connaitre. ‘ 


Le gaz naturel 
pour les consommateurs ruraux 


Afin de dresser le programme de construction de la pipeline de gaz naturel en 1980, nous 
: accepterons vos demandes de contrats jusqu’au 31 janvier seulement. 


Ces contrats peuvent être obtenus à L'EAST PEACE GAS COOP au numéro 925-3913 


Contrat domestique 1700.00 paiement initial 255.00 
Sechoir a grain - 2 millions de B.T.U. 800.00 paiement initial 


120.09 


4 millions de B.T.U. 1,200.00 paiement initial 
180.00 


6 millions de B.T.U. 1,600.00 paiement initial 
240.00 | 


au dessus de 6 millions 2,000.00 paiement initial 
300.00 


Cette cooperative dessert les districts de Falker, Girouxville, Guy, Marie Reine, 
McLennan, Nampa, Peace River, Three Creeks, Donnelly 
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LE FRANCAIS: 
CA VA? 


par Pierre Monod 


Et si nous parlions un 
peu du froid? Ne confon- 
dons pas froidure et froi- 
deur; la froidure, terme 
plutôt vieilli, se rapporte 
au temps, par exemple: «la 
froidure de l’hiver» ou 
«l'hiver est le temps de 


froidure», alors que la froi- 


deur est une absence visi- 
ble de sensibilité, par 
exemple: «L'assemblée a 
reçu le. discours de Mon- 
sieur Trudeau avec froi 
deur». Le mot frigidité», 
trouve aussi son origine 
dans le froid mais on l’ap- 
plique généralement aux 6- 
tres féminins (pourquoi? ) 
qui restent insensibles à 
des marques d'amour, c’est 
ainsi que l’on dira: «Cette 
femme est totalement fri- 
gide, elle est d’une frigidité 
totale.» à ne pas confon- 
dre avec l’émotivité ou la 
sensibilité dont il est ques- 
tion dans une phrase telle 

ue: «Elle est restée très 
roide avec lui.» 


En automne; on note 
que la température fraï 
chit, le temps se rafraïchit, 
les soirées fraïchisse:£ ou 
rafraïchissent; on utilise 
donc indifféremment les 
verbes «fraïchir», «rafraï- 
chir» ou même «se rafraï- 
chir»y. On dira que le 
temps est frais ou que la' 
- température est fraiche - 
remarquez que seul «frais» 
ne prend pas d’accent cir- 
conflexe - ou que la fraï- 
cheur de la nuït est.-bien- 
faisante après les chaleurs 
de l'été; familièrement, 
quelqu'un remarquera 


qu'il commence à faire 
frisquet. Lorsque la tempé- 
rature se met à baisser, 
que le temps refroidit ou 
se refroidit, c’est qu’on va 
vers l’hiver; au figuré on 


/ 


dit aussi: «Il était arrivé 
plein d'espoir mais l’ac- 
cueil de duliette l’a refroi- 
di» ou «Son ardeur s’est 
refroidie lorsqu'il a com- 
pris la tactique de son ad- 
versaire.» Dans le sens de 
«prendre froid», on em- 
ploiera aussi «se refroidir», 
ainsi: «Faites attention à 
ne pas vous refroidir en 
enlevant votre toque.» 
Ainsi, le mot «refroidisse- 
ment» s'applique autant à 


un abaïssement de la tem-. 


pérature. «On n’attendait 
pas un pareil refroidisse- 
ment de la température» 
qu’à celui des sentiments: 
«le refroidissement dans 
les relations entre 
PU.RS.S. et les US. est 
source de  préoccupa- 
tions», ou encore, à un 
rhume ou à une grippe: «H 
ne viendra pas samedi car 
il a pris un mauvais refroi- 
dissement.» Celui qui 
craint le froid, qui y est 
particulièrement sensible 
est ure personne frileuse; 
exemple: «Les vieillards 
sonc plus. frileux que les 
enfants.» et, lorsqu'on est 
frileux, ou qu'il fait réelle- 
ment froid, on peut cla- 
quer des dents, trembler 
de froid, grelotter de froid, 
mourir de froid (au sens 
propre ou figuré). Si la 
température est très basse, 
on est transi de froid, 
c’est-à-dire que le froid 
vous engourdit en vous 
pénétrant, en vous trans- 
perçant mêne;. pour é- 
chapper à cet état qui peut 
être mortel, que faites- 
vous? Vous soufflez dans 
vos doigts ou vous battez 
la semelle, expression si- 
gnifiant que vous frappez 
le sol avec vos pieds pour 
les réchauffer. Lorsque 
nous avons Vraiment froid, 


que nous sommes réfrigé- 
rés, nous frissonnons, nous 
avons l’onglée, engourdis- 
sement douloureux de 
l'extrémité des doigts qui, 
si l'on n’y fait pas atten- 
tion, se transforme en ge- 
lure ou congélation des 
chairs. Ne confondons pas 
gelure et engelure; dans le 
premier cas, il faut presque 
toujours anputer le mem- 
bre car il y a pourriture ou 
décomposition des chairs 
(gangrène) quand la congé- 


lation cesse; l’engelure elle, 


n’est qu’une lésion due au 
froid, elle est caractérisée 
par une enflure parfois très 
douloureuse de la partie 
touchée; dans d’autres cir- 
constarices, ou à l’extrême 
de l’engelure, la peau peut 
se gercer, c'est-à- dire se 
fendre, se fendiller ou se 
crevasser; on parlera alors 
de gerçures des pieds ou 
des lèvres, de crevasses aux 
mains. N’employez pas le 
terme ugélivure» qui est 
réservée aux fentes dues au 
gel mais creusées dans les 
arbres ou les pierres seule- 
ment. 


Nous savons bien que le 
froid en lui-mêne ne serait 
pas redoutable s’il n’était 
souvent accompagné d’un 
vent sec et froid qui vient 
du Nord, la bise, appelée 


‘ dans ce cas-là «bise noire»; 


un pareil vent peut facile- 
ment vous couper lé souf- 
fle ou vous couper le visa- 
ue; dans sa furie, il vous 
cingle le visage, il ous le 


fouette ou vous le“frappe” 


de ses rafales; moins fort, 
il vous pique tandis que le 
froid vous pince les nari- 
nes; ah! ce froid! par com- 
bien d’adjectifs ou d’ex- 
pressions le définit-on? 
On parle d'un froid inten- 
se, d’un froid äpre, c’est-? 


-dire dur, rude; un froid 
sévère; un froid cuisant 
pour dire qu’il provoque 
une douleur semblable à 
une brülure; un froid ri- 
goureux; un froid péné- 
trant; un froid piquant; un 
froid sibérien (albertain? 
pas encore!); un froid hi- 
vernal à ne pas confondre 
avec un froid hibernal qui 
signifie un froid qui en- 
gourdit, qui endort. Dans 
le cadre de l’hiver, rappe- 
ons des mots beaucou 
ins employés; l’algidité 
qui consiste en un réfroi- 
dissement/coup de froid/ 
accompagné de sensation 
de froid avec tendance à 
l’évanouissement; un som- 
meil hiémal qui est sembla- 
ble au sommeil hibernal et 
enfin, en relation avec la 


gélivure: des arbres gélifs, 


des pierres gélives, c’est-à- 
dire fendus par le gel, ce 
qui nous rappelle l’expres- 
sion :«geler à pierre fen- 
dre». Et, lorsqu'il gèle si 
fort, c’est qu'il fait un 
froid de loup, un froid 
glacial, un froid à ne pas 
mettre le nez dehors... Je 


vous souhaite alors de pou- 


voir rester chez vous. 

Mais laissons le froid et 
pénétrons dans les bureaux 
d’une personnalité bien 
connue. L'importance de 
ses fonctions lui permet 
d’avoir à son emploi plu- 
sieurs employés, deux dac- 
tylos et une réceptionnis- 
te. Arrêtonsnous à cette 
phrase; tout d’abord: «ll a 
à son emploi...» est-ce jus- 
te ou faux? C'est faux, il 
faut dire: «ll emploie...», 
«ll occupe...» ou «I a à 
son service...» Avoir à son 
emploi est un anglicisme 
(in his employ) qui n’exis- 
te pas en français. On ne 
peut dont dire:«Stéphane 


“est à l'emploi de VWood- 
worth» mais «Stéphane 
travaille chez ood- 


worth», il est employé 
chez Woodworth,; évitons 
de dire que Stéphane est 
au service de Woodworth à 
moins qu’il ne remplisse 
‘un emploi de domestique, 


par exemple dans une fer- 
me; d’ailleurs, de nos 
jours, le terme de do- 
mestique a disparu mêne 
si la fonction demeure. 


En outre, une «dactylo» 
dactylographe - est la per- 
sonne qui écrit à la machi- 
ne et non pas la machine 
elle-même; lorsque l’em- 
ploi de la machine à écrire 
s'est généralisé, elle s’est 
appelée une dactylographe 
puis, vers 1900, ce mot a 
indiqué en même temps la 
personne -qui travaillait et 
la machine qu’elle utilisait. 
Enfin, peu à peu, il y a eu 
séparation; la dactylo de- 
meurant la personne qui 
se servait de la machine à 
écrire. Au Québec, on a 
cherché à introduire le 
mot «clavigraphe» pour 
désigner la machine mais 
cette nouvelle désignation 
n’a pas eu de succès et est 
demeurée inconnue en 
France; conservons donc 
«dactylo» quand on parle 
de la personne seulement 
et «machine à écrire» pour 
son instrument de travail. 


Artivons-en au terme de 
«réceptionniste», cette 


forme n'existe pas dans le 
littré, ni dans le Robert; en 
revanche, le Larousse l’ac- 
cepte comme la personne 
qui accueille les voyageurs 
dans un hôtel ou les clients 
dans un magasin; person- 
nellement, je préfère gar- 
der le mot «demoiselle de 
réception» pour désigner 
la personne qui travaille 
chez un avocat, un dentis- 
te ou un médecin. N'est-ce 
pas plus agréable de parler 
d’une «demoiselle de ré- 
ception» que d'une «ré- 
ceptionniste» ? 


Demeurons dans les af- 
faire et voyons un terme 
qui est trop souvent utilisé 
à tort. Il s’agit du mot 
«auditeur» ou «auditeurs 
de comptes». Remarquons 
d’abord qu’en français, un 


auditeur est une personne . 


qui écoute; on trouve donc 
des auditeurs lors d’une 


conférence, d’un concert, 
d’une émission radiophoni- 
que; à l’université les étu- 


‘diants peuvent assister à 


des cours comme audli- 
teurs, c’est-à-dire, sans pas- 
ser d'examens, donc sans 
obtenir de notes. La seule 
dérogation à- cette défini- 
tion vient du début du 
XIXème siècle en France, 
ce sont les Auditeurs au 
Conseil d’Etat et les Audi- 
teurs à la Cour des Comp- 
tes, hauts fonctionnaires 
français qui ont conservé 
une appellation qui leur a 
été donnée par Napoléon 
ler. Celui-ci désirant for- 
mer de bons administra- 
teurs avait envoyé un cer- 
tain nombre de ses plus 
brillants employés suivre 
les travaux du Conseil d’E- 
tat et de la Cour des 
Comptes comme simples 
auditeurs durant un cer- 
tain legs de temps; ils fu- 
rent ensuite autorisés à 

participer à l’activité de 
ces organisnes tout en 
conservant le terme d’audi- 
teur qui prit ainsi un carac- 
tère permanent. L'erreur 
que -nous commettons au- 
jourd’hui nous vient une 
fois encore de l'anglais 
«auditor» qui, de sa pre- 
mière signification d’écou- 
ter, d'entendre, a servi à 
désigner les fonctionnaires 
chargés de la vérification 
des comptes publics, la- 
quelle se faisait au Moyen- 
Âge en écoutant réciter les 
comptes. C'est ainsi que 
«auditor» a pris le sens de 
vérificateur des comptes et 
c’est à travers l'anglais «to 
audit» qui signifie «véri- 
fier, contrôler des comptes 
en qualité d’expert-comp- 
table» qu’on est arrivé au 
Canada français à parler 
d’auditeur des comptes, ce 
qui est totalement faux. 
«L’auditor» doit être tra- 
duit par expert-comptable 
dont ia fonction n’est pas 
«d’auditer» votre déclara- 
tion d'impôts ou votre 
comptabilité mais de la 
vérifier. Bonne chance en 
1980! 


Exodus 


Les Editions dé l'Homme, 313 
pages, Richard Rohmer 


«les Arabes ont décidé de reti- 
rer tous leurs fonds de notre syste- 
me bancaire - dès aujourd’hui. 


Mais, bon sang! C’est la catas- 
trophe!» 


Comment réagit le monde occi- 
dental, face à l’effondrement de 
l’économie du Royaume-Uni? 


Ce désastre entraîne l'exode de 
six millions de Britanniques, dont 
deux millions vers le Canada. 


Comment réagissent les provin- 
ces, et particulièrement le Québec? 


Cette situation fera-t-elle éclater 
l'unité canadienne? 


En trois jours, le destin de trois 
peuples se joue. 


Separation 
Les Editions de l'Homme, 327 
pages, Richard Rohmer 


28h17, mercredi 7 juillet: le Ca- 
nada accepte l'immigration massive 
de Britanniques. 


Québec annonce sa décision de se 
séparer. 


Ottawa exige alors la tenue d’un 
référendum dans la province. Celui- 
ci doit avoir lieu le jeudi 12 août. 


En deux mois, entre une dramati- 
que élection en Grande-Bretagne et 
l'assassinat du roi d’Arabie Saoudi- 
te, se joue le sort du Québec, du 
Canada et de la Grande- Bretagne. 
D'une Assemblée de députés à un 
institut de chirurgie esthétique, 
d’un bureau de premier ministre à 
une chambre d’hôtel, jour après 


jour et d’heure en heure, de Québec 
à Ottawa et de Montréal à Londres 
en passant par Washington et Paris, 
le chassé-croisé des réunions, des 
intrigues, des complots tient le lec- 
teur en haleine jusqu’au dénoue- 
ment final 


Exxonération 


Les Editions de l’Homme, 278 
pages, Richard Rohmer 


La voix ébranlée du commandant 
de Blueforce trahit sa stupeur. 
Que diable me chantez-vous là? 
C'était censé être une invasion paisi- 
«ble! Vous ne possédez même pas les 
belles armes dont vous parlez. C’est 
du bluff, mon vieux, du gros bluff! 


La voix de de Gaspé reprit, froide 
et ferme. 

Commandant de Blueforce. Je ne 
bluffe pas. 

Une voix jusqu'alors inconnue 
intervint. 

Commandant de Blueforce, ici 
Blueforce deux. Ce n’est rien qu’un 
maudit bluff, et ces fichus Cana- 
diens n’ont même pas de quoi se 
défendre. Mon avion est plein de 
Bérets verts, et je vais le forcer à 
abattre son jeu - tout de suite. 

Le deuxième avion, un Hercules, 
vira brusquement à l’ouest sur la 
voie Sierra et s’arrêta net. Les por- 
tières latérales s’ouvrirent et la ram- 
pe postérieure commença à baisser. 
De Gaspé tenait son microphone de 
commande: à la main gauche. Il y 
cria! 

Braquez numéro deux - Feu! Bra- 
quez numéro deux, Feu! 

Il entendit Foy répéter la com- 
mande. 

Braquez numéro deux - Feu! Bra- 
quez numéro deux. Feu! 


De Gaspé compta automatique- 
ment les secondes. «Une...deux...» 
la rampe du Hercules baïssait tou- 
jours. 


Dans la nuit tombante, des hom- 
mes ‘sautaient des portières. 
«Trois...» Puis, en un seul instant, 
le fuselage se gonfla comme un 
ballon d'enfant puis explosa, cra- 
chant violemment des fragments 
d'équipement, des cadavres, du feu. 
La violence de la détonation ébran- 
la, fracassa presque, les vitres de la 
tour de contrôle. 
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par Jacques Johnson o.mi. 


Faire, avoir et être _ 


Dernièrement un de mes 
bons amis me laissait en- 
tendre qu'il se posait des 
questions sur l'efficacité 
qu'avait eu sa vie. Malgré 
le fait qu'il ait accompli 
beaucoup de choses remar- 

uables à mes yeux, il 
était loin d’être satisfait et 
il avait l'impression de n’a- 
voir rien fait. 


LH est étonnant de cons- 
tater combien de gens, a- 
près une vie bien remplie 
ne sentent qu’un grand vi- 
de en eux. Leurs exploits 
deviennent des choses tel- 
lement éphémères, de la 
poussière dans le vent. On 
se souviendra des déclara- 
tions du grand premier mi- 
nistre, McKenzie King, sur 
le déclin de sa vie, conte- 
nues dans son journal, où 
il regrette le fait de n’avoir 


rien d’important, souhai- 
tant, si c’était possible, re- 
commencer sa vie et en 
faire un vrai succès. 

Îl en est de nême de 
beaucoup de personnages 
qui ont retenu la vedette, 
comme Howard Hughes, le 
multi-milliardaire qui a fini 
ses années dans la plus 
grande isolation et dans la 
tristesse. Elvis Presley qui 
a été l’idole de la musique 
moderne pendant plus de 
vingt ans est mort au dé- 
but de sa quarantaine, ap- 
paramment victime d'un 
surplus de drogue qu’il de- 
vait prendre pour se don- 
ner le courage de faire face 
à trop de succès vides qui 
ne l’ont jamais comblé. 


Pourquoi est-il difficile” 
de trouver quelqu'un qui 
soit vraiment satisfait de 


ce qu’il a pu accomplir? 
Peut-être parce que le 
coeur humain n’est pas fait 
pour être comblé par des 
faits et gestes qui soient 
v'aiment extérieurs à la 
personne? Peut-être parce 
que LE FAIRE, comme 
L’AVOIR, ne sont pas du 
domaine de L’ETRE qui 
seul peut apporter la paix 
et la joie? 

Le plus grand défi n’est- 
il pas de devenir de l’inté- 
rieur la personne que nous 
sommes appelés a être? 
C’est le plus grand défi et 
celui auquel on résiste le 
plus. L’une des dames qui 
m'accompagnaient à une 
funéraille me demanda en 
route si je ne pouvais pas 
faire jouer _la radio. Cette 
requête me surprit quelque 
peu mais j'y acquiesçai vo- 
lontiers en lui demandant: 
«Vous aimez beaucoup 
écouter la radio? » «Oui», 
répondit-elle, «Je n’ai pas 
alors à m’écouter moi-mé- 
me.» 

C’est la fuite, l'évasion. 
L'on s’aime si peu que l’on 
trouve sa propre compa- 
gnie épouvantable. Le 
bruit comme les activités 
sont ce qui nous viennent 
le plus facilement. Ça peut 
devenir comme une dro- 
gue. Ça nous soutient long- 
tenps et ça nous évite de 
nous regarder en face. Ca 
peut aussi nous éviter de 
grandir de l’intérieur, de 
guérir des blessures paraly- 
santes, d’accepter des limi- 
tes, d'intégrer aussi de 
grandes qualités. De vivre 
heureux, comblé. 

Il y a des gens qui n’ont 
rien fait de bien remarqua- 


ble et qui sont heureux, à 
l’aise dans leur peau. Ce 
sont des cultivateurs, des 


parents qui élèvent leur : 


famille avec dévouement 

dans les villes comme dans 
la campagne. Il y a ceux 
qui ont accepté et intégré 
une infirmité, une maladie 
pendant de longues années 
et qui vivent sereinement. 


- résidant du nord-est 
depuis 1957 


McMurray 


tifs 


- marié et père de 4 enfants 

- Expériences politiques - 9 années en 
politique municipale en tant que prési- 
dent du Conseil des Administrateurs 
(1971 - 1977) et membre actif de 1977 à 
ce jour du Conseil municipal de Fort 


-Membre de la Marine Royale canadien- 
ne (R.C.N.V.R.) 1942-1945 
-Directeur des Services sociaux préven- 


Il y en a qui sont devenus 
de grands saints,commela 
petite Sainte Thérèse, 
comme le Frère Antoine 
enterré à St-Albert. 

Notre civilisation nous 
encourage à vivre en de- 
hors de nous-même et en 
ceci elle ne nous rend pas 
service. Vivre sa vie suppo- 
se beaucoup de courage, le 


Votre candidat libéral 
de l'Athabasca 


CHUCK KNIGHT 


Un leader fort et reconnu 


de l'Alberta 


courage de ne pas se satis- 
faire des exploits exté- 
rieurs, pour accepter de 
devenir l'unique créature 
que Dieu nous appelle à - 
evenir. C’est en nous-mêé- 
me qu’est notre vraie paix, 
notre vraie destinée. Car 
c'est au coeur de notre 
être que Dieu réside, et 
c'est là qu’IL nous attend. 


- Membre de la Légion Royale cana- 
dienne, chapitre de Fort McMurray 


- Membre fondateur du Club Lions de 


. Fort McMurray 
- Président du 


McMurray 


Association Canada 


«Purchasing Management 
(PMAC) de Fort 


- Premier vice-président de l’Association 


des Municipalités urbaines de l'Alberta 


- Directeur du 
tre 


Bureau de Fort MMurray: 9919 Avenue MacDonald 
791-1993 - 791-1994 - 791-1989 


CALGARY 


PAROISSE STE-FAMILLE 


Messes dominicales: 
10h30, i9h30 

Messe du samedi soir 
à 17h00 

Père Georges Chevrier 
1717, 5e Rue S.O. 


EDMONTON 


PAROISSE ST-JOACHIM 


Messes dominicales: 
8h00, 10h00, 12h00 
Messe du samedi soir 
à 17h00 

Père Gérard Lassonde 
110e Rue, 99e Avenue 


PAROISSE IMMACULEE 
CONCEPTION 


Messes dominicales: 
10h30, 12h00 

L'abbé Raymond Sévigny 
10830- 96e Rue 


PAROISSE STE-ANNE 


Messes dominicales: 
10h30, 12h00 

Messe du samedi soir 
à 17h15 

Père Gérard Labonté 
9810 - 165e Rue 


PAROISSE ST-THOMAS 
D’AQUIN 


Messes dominicales: 
9h30, 11h00 


Messe du samedi soir 
à 19h00 


L'abbé Raymond Guimond 


8520- 91e Rue 
LAC STE-ANNE 


Messe dominicale: 


FORT KENT 


11h00 


L’abbé Rosario Grondin 


LAFOND 


Messe dominicale: 


BEAUMONT 


Messes dominicales: 
8h15,11ih15 (été) 
L'abbé Clément Gauthier 
Messes dominicales: 
8h30, 11h30 (hiver) 


«Native Friendship Cen- 


La circonscription de l’Athabasca couvre le centre dynamique de l'Alberta et des 
ressources naturelles futures du Canada. La question de l'impact du développement des 
ressources et de l’agriculture sur nos communautés exige un chef qui connaisse bien les 
défis associés à la croissance économique rapide. 


JOIGNEZ-VOUS A NOTRE EQUIPE 


DONNELLY 


10h30 
à 19h00 


Messe dominicale: 
Messe du samedi soir 


à l’église paroissiale 


10h30 
Père Paul-Antoine Hudon 


ST-ALBERT 


Messe dominicale: 
9h30 

Père Jacques Joly 

7 avenue, Saint-Vital 


SAINT-PAUL 
BONNYVILLE 


STE-LINA 


Messe . dominicale : 
9h30 mois pairs . 


11h00 mois impairs 
L'abbé Henri Bois 


SAINT-PAUL 


Messe dominicale: 

10h30 

Messe du samedi soir 

à 20h00 

L'abbé Roland Bissonnette 


LA COREY 


Messe dominicale: 
9h00 
L'abbé Rosario Grondin 


Messe dominicale: 
9h30 
L’abbé Léonard Derome 


MALLAIG 


Messe dominicale : 
9h30 mois impairs 
11h00 mois pairs : 
L'abbé Henri Bois 


BONNY VILLE 


Messe dominicale: 
10h30 

Messe du samedi soir à 
20h00 

L'abbé Hervé Tanguay 


SAINT-VINCENT 


Messe dominicale : 
9h00 mois impairs 
10h30 mois pairs 
L'abbé Jean-Luc Pigeon 


SAINT-VINCENT DU LAC 


Messe dominicale: 

(juillet et août seulement) 
12h00 

L'abbé Jean-Luc Pigeon 


THERIEN 


Messe dominicale : 
10h30 mois impairs 
9h00 mois pairs 

L'abbé Jean-Luc Pigeon 


LAC LA BICHE 


Messe dominicale: 
8h15 
Père Guiseppe Perroni 


PLAMONDON 


Messe dominicale: 
9h00 
L’abbé Claude De Champlain 


MORINVILLE 


Messe dominicale: 
10h30 
Mer Fernand Croteau 


LEGAL 


Messe dominicale: 
10h30 

Messe du samedi soir 
à 19h30 

L'abbé Réal Levasseur 


VIMY 


Messe dominicale: 
10h30 
L’abbé Louis Viel 


RIVIÈRE- 
LA-PAI 


TANGENT 


Messe dominicale: 
11h00 


X 
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GUY 


Messe dominicale: 
été: 10h00 
hiver: 10h30 


MARIE-REINE 


Messe dominicale: 
sept. à mai: 11h30 
mai à sept: 9h00 


McLENNAN 


Messe dominicale: 
10h30 

Messe du samedi soir 
à 19h30 


SAINT-ISIDORE 

Messe dominicale: 

10h30 : 

Père Albert Bouchard 
FALHER 

Messe dominicale 10h30 


GIROUXVILLE 


Messe dominicale: 10h00 


Messe du samedi soir à 19h3C 


JEAN TE 


Messe dominicale: 
mai à sept: 1 1h00 
sept. à mai: 9h30 
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du 22 déc. au 20 janv. 


Des hauts et des bas sur le plan du coeur. Vous aurez du 
mai à conserver un bon équilibre et votre humeur s’en ressen- 
tira. Vous serez porté à la critique, à l'indifférence, ce qui ne 
contribuera pas, vous l’avouerez, à l’amélioration. 


V étteek du 21 janv. au 19 fév. 


La vie sur le plan sentimental se compliquera à cause de 
lincompréhension de l'être cher qui ne partagera pas votre 
conception de la vie et de l'amitié; ceci ne devrait pas vous 
obséder; soyez confiant et optimiste. 


OLEOR du 20 fév. au 20 mars 


Vous ne tiendrez pas beaucoup à trop penser à votre vie 
sentimentale, à vous poser des questions, et ce sera tant 
mieux car autrement vous risquez de sombrer dans l’inquié- 
tude, le doute; laissez les évènements suivre leur cours. 


PA du 21 mars au 20 avril 
CBdiu ) 


Vos espoirs sur le plan du coeur seront réalisables et vous 


les réaliserez avec la personne aimée. 11 se dé a de l’am- 
biance sentimentale une impression de facilite, de sécurité, 
de clarté qui rendra très harmonieux vos rapports. 


autel 


Une affaire sentimentale semble prendre un tournant 
permanent, ne fermez pas les yeux et ne soyez pas trop sen- 
sible à la flatterice. Un être patient attend un signe de vous, 
vous l'ignorez. Vous ferez preuve d’aveuglement. 


Gemeaux du 21 mai au 21 juin 


Vous vous donnerez du mal pour que la personne soit de 
bonne humeur et se sente heureuse. Vous serez toutefois ir- 
ritable et il est possible que vos changements d'humeur vous 
paraissent logiques, mais quelle erreur! 


du 21 avril au 20 mai 


Abréviativement  Féculent Seismicité 
abord forer serf 
aloi fromage Tire 
some Grosse toiture 
apitoyé Islam truie 
aristocrate 
attire Mariner Jour 
Banquière mères vert 
bicher militarisant 
Calorie mire Yacht 
chamois | mousser 
cire miction 
crime Ogre 
Décevoir Pestiféré 
dompte protéger 

poudre 
Ecus 
enlève Rance 
écouta rare 
équité remarque 
escrime rire 
étire rive 
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HORLZONTALEMENT 


1- Grain calcaire de la grosseur d’un pois. — Membre 
parlementaire. 

2-— Qui concerne les routes . — Epouse de Jacob. 

3— Soulèvement de l’eau agitée. — Récent. 

4-— Personne bavarde. — Câbles d’une charrette. 

S— Sasser de nouveau. — inf. . 

6— Greffais. — Qui rend service. 

7-— Natter. 

8-— Jour. — Eminence. — Carte à jouer. 

9— A bout de force. — Mouvement insurrectionnel. 
10— Choc. — Ville d’Espagne. 


11-— Péninsule de l’Asic méridionale, — Existent. — Adv. 


de lieu. 
12— Saison. — Epreuve. — Pas beaucoup. 


an ce 4 du 22 juin au 22 juillet 

Beaucoup de progrès dans votre vie sur Le plan du coeur. 
Vous serez plus gai, plus détendu et vous vous ferez des con- 
tacts intéressants et stimulants. Rien ne s’opposera à votre 
réussite. … 


C_ Lien > 2 du 23 juillet au 23 août 


Un changement dans vos amitiés est possible à la suite 
d’une affaire sentimentale. Ne vous inquiétez pas du passé et 
réagissez avec optimisme et confiance. Appliquez-vous à ce 
que vous faites.et ne laissez passer aucun détail.  - 


7772 du 24 soût au 22 sept. 


U ne faudra pas vous inquiéter si l’être aimé vous mani- 
feste une certaine froideur, mais il vous faudra attribuer cet 
état de choses à une difficulté er ce moment de s’extériori- 


Bel ane du 23 sept. au 23 oct. 


Votre vie sentimentale risque d’être empoisonnée par la 
jalousie, les reproches de la personne qui vous aime, Soyez 
donc un peu philosophe et ne réagissez pas de façon violente 
pensez à vous distraire non à dormir. 


( S'cospion ) du 24 oct. su 22 nov. 


Vous deviendrez plus sensible à tout ce qui menace la 
stabilité de votre vie sentimentaje, Vous serez porté à idéali- 
ser quelque peu l'être cher. Climat heureux mais ne provo- 
quez pas de lassitude par trop de sérieux. 


( Sacitiaise \ TE du 23 nov. au 21 déc. 


Vous aurez de fausses intuitions sur Je plan amoureux. 
Ne perdez pas votre temps en sorties fatigantes. Une belle 
joie d'ordre sentimental vous attend. Vous recevrez des nou- 
velles d’une personne séparée, 
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DARSENCIENES 


SOLUTION DU 25 JANVIER NAVIGUER 


8 LETTRES CACHEES 


VERTICALEMENT = 


1— Propre avec une nuance de simplicité, soit de minu- 
tie. — Outil dentelé. 

2-— De l’Ionie. — Possèdent. 

3— Point cardinal. — Basane molle et colorée qui sert à . 
la reliure. 

4- Enkve. — Gouverneur d’une province, chez les an- 
ciens Perses. 

5— Mesure chinoise. — En Ecosse, maître d’un manoir (pl.) 


6— Fleuve de Sibérie. — Hardi. 
7-— Toute ouverture en creux faite dans un corps (pl.). 
Dieu de l’Amour. | 

8— D'une manière heureuse. 

9— Avec énergie. 
10— Près de. — Terminaison de verbe, — Usages. 
11— Temple japonais. — Pron. pers. — Gros singe. } 
12-— Mendiante. — Article. 


SOLUTION DU 25 JANVIER 
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ARCANA AGENCIES (REALTY) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA _TSJ 119 


President 


Laurent Ulliac AACI 


Bureau 429 7581 
Domicile 469 1671 


Alphé Poulin BA. 
Ventes de proprietes 
AGRICOLES 
RÉSIOENTIELLES 
Bureau 429 - 7581 
Domicile 465 6368 


Raymond Poulin 
Ventes de proprietés 
‘COMMERCIALES 


7" LRESIDENTIELLES 
ÿ Bureau 429-7581 


Domicile 469 - 1647 


Secretare Trésorier 
René Blais 


Bureau.429 -7581 
Domicile 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
VENEZ NOUS VOIR! 


Pulisitas 


OS6I JHA 
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SAMEDI 2 FEVRIER 


08h00  L'ECOLE DE SKI DE 
RANDONNEE 


08h30  PASSE-PARTOUT 
09h00 CAPITAINE CAVERNE 
09h30 LE CLUB DES CINQ 
10h00  HEROS DU SAMEDI 


11h00  ALBATOR 


Science-fiction, En l'an 2976, Al- 
bator a quitté la terre pour par- 
courir les espaces interplanétai- 
res à bord de son vaisseau spa- 
tial baptisé Atlantis. Prod.: ZIV. 
«La Planète des fleurs sauvages». 


11h30  TELEJEANS 

12h00  COUSTEAU 

13h00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14h00  BAGATELLE 

18h00 CINE JEUNESSE 


Fifi Brindacir autour du monde. 
Comédie réalisée par Olle Hell- 
bom, avec Inger Nilsson, Par 
Sundberg, Maria Persson et Mar- 
got Trooger. Fifi choisit de rester 
avec ses nouveaux amis plutôt 
que de partir en croisière avec 
son père, capitaine de voilier. En- 
semble les enfants connaissent di- 
verses aventures suscitées par |'i- 
magination toujours fertile de Fifi 
{Germano-suédois 69). 


"16h30 UN REGARD S'ARRETE 
17h00 LES FAUCHEURS DE 
° MARGUERITE 


Feuilleton de Marcel Camus fai- 
sant revivre vingt ans de l'époque 
héroïque de i'aviation. Avec Bru- 
no Pradal, Christine Wodetsky, J.- 
Jacques Moreau et Philippe Rou- 
leau. Lovis B'ériot tente le re- 
cord ville à ville puis, malgré la 
maladie et les blessures, fa traver- 
sée de la Manche (dernière). 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 

20h30 . NOIR SUR BLANC 

21h30 LA COURSE AUTOUR DU 
‘MONDE 


Quatre pays participent à cette 
course: la France, le Luxembourg, 
la Suisse et le Canada, Partici- 
pants: Paul Dauphinais et Louis- 
Daniel Brousseau, Canada; Jean. 
Yves Kervevan et Bernard Roch 
france; Pierre Naftule et Stanis- 
lav Popovic, Suisse et Brigitte De. 
gaire et Benoit Jacques, Luxem- 
bourg. Anim.: Jean-Pierre Masse. 
Réal.: Jean Picard, 


22h30 TELEJOURNAL 
22h45 DERNIERE EDITION 
23h10 CINEMA 


COMPLOT DE FAMILLE. UNE 
VIEILLE DAME FAIT CHER- 

L CHER UN HOMME POUR LUI 
LEGUER SA FORTUNE, MAIS 
CET HOMME N'A PAS LA 
CONSCIENCE TRANQUILLE 
ET SE CROIT POURSUIVI 
POUR D'AUTRES RAIÏISONS. 
DE LA LES TRIBULATIONS 
ET LES ETONNEMENTS DU 
COUPLE CHARGE DE RE- 
TROUVER L'INDIVIDU, 


LUNDI 4 FEVRIER 


09h00 EN MOUVEMENT 
99h15 100 TOURS DE CENTOUR 
09h30  ANIMAGERIE | 
09h45 CONTES DE LA RIVE 
10h00 PASSE-PARTOUT 
10h30 MAGAZINE EXPRESS 
11h00 PAYS ET PEUPLE 


«L'Espagne». Pays évocateur de 
soleil et de musique, l'Espagne 
possède un lourd passé histori- 
que. Nous retraçons son histoire, 
des Phéniciens aux Arabes, en 
passant par les Grecs, les Ro- 
mains et les Wisigoths. Nous 
voyons également des images de 
d'Espagne d'aujourd'hui avec ses 
fêtes populaires, ses rêges relj- 
gieuses et ses corridas (dernière). 


11h30 GASPARD ET LES 
FANTOMES 


08h30 _PASSE-PARTOUT 
09h00 BOUT'CHOU ET 
; CASSE-COU 

09h30 MON AMI GUIGNOL 
Début. . 
Série: d'aventures dans laquelle 
nous retrouvons Guignol et ses 
amis Îles Beausoleil et leur fille 
Clémentine, le docteur Barbichon 
et Madame, et Oscar, neveu des 
Beausoleil. Réal.: Pierre Witlemin. 
Prod.: L'Agence française d'ima- 
ges. «Le Singe Rikiki», Guignol 
élève de charmants petits singes. 


Oscar veut lui proposer de les 
vendre. 


09h45 LES PELERINS 

10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
11h00  CHABOT SOLO 

12h00 UNIVERS DES SPORTS 
13h30 MAGAZINE DE LA 


09h00 EN MOUVEMENT 

09h15 LES ORALIENS 

09h30  ANIMAGERIE 

09h45 LES OUFS 

10h00  PASSE-PARTOUT 

10h30 MAGAZINE EXPRESS 
11h00 AU FIL DE LA SEMAINE 


Anim.: Benoit Marleau. Inv.: Ed- 
dy Toussaint, Eddy Toussaint nous 
parle de l'implication et du régi- 
me de vie que réclament la dan- 
se. lt nous parle en outre de la 
couleur locale qu'il veut donner 
à ia danse d'ici. 


11h30 MONSIEUR ROSEE 

12h00 LA VIE SECRETE DES 
ANIMAUX" 

12h30 LES COQUELUCHES 

13h30 TELEJOURNAL 


09h00 EN MOUVEMENT 

09h15 100 TOURS DE CENTOUR 
09h30  ANIMAGERIE 

09h45  VIRGINIE 

10h00  PASSE-PARTOUT 

10h30 MAGAZINE EXPRESS 
11h00 AU FIL DE LA SEMAINE 


Anim.: Luc Durand et son tils An- 
toine. Bricolage: petite table d'ap- 
point bricolée par Luc Durand et 
son fils, Cuisine: ils préparent des 
«hamburgers». © 


11h30 LES ENFANTS DU 47 À 
12h00 PAPA CHER PAPA 
12h30 LES COQUELUCHES 
13h30 TELEJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


Discussion sur le «Livre rouge, 
publié par le RAIF (Réseau d'ac- 


EN MOUVEMENT 
. 09h15 LES ORALIENS 
09h30  ANIMAGERIE 


09h45 UNE FENETRE DANS MA 
TETE 


EN MOUVEMENT 
09h15 L'EVANGILE EN PAPIER 
09h30  ANIMAGERIE 

09h45 . TAM TAM 

10h00  PASSE-PARTOUT 

10h30 MAGAZINE EXPRESS 
11h00 AU FIL DE LA SEMAINE 


Anim: Juliette Huot. Inv.: Paul 
Buissonneau, Cuisine:  tourte 
comptoise et salade de pêches ‘et 
de tomates. 


11h30 MADAME ET SON 
FANTOME 

12h00 ERREURS JUDICIAIRES 

12h30 LES COQUELUCHES 

13h30 TELEJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


10h00  PASSE-PARTOUT 
10h30 MAGAZINE EXPRESS 
11h00 Al FIL DE LA SEMAINE 


Anim: Francine Grimaldi, Inv.: 
Marc Favreau. Marc Favreau nous 
parle de l'importance de ss famil- 
le, de son intérêt’ pour le brico- À 
lage et de sa maison de campa- 
gne. 


11h30 WCKIE 
12h00 UN ANIMAL DES 


ANIMAUX 
12h30 LES COQUELUCHES 


ti d'inf i I - 
Dore. Le ÉMAINE VERTE TELEJOURNAL femmes}, publié en décembre, en QE ES ré. | 12h35 FEMME D'AUJOURD'HUI | 12h00 UN PAYS, UN GOUT, 
OSSier: «Les TUITS ndres U L U . s : 3 P je . 
Niagaras. Comme Denis Marier, 13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI! réponse au «Livre blanc», publié sidence d'Anjou. Entrevues avec 14h30 CINEMA UNE MANIERE 


par le Conseil du statut de la 
femme. Rech. et int.: Carmel Du- 
mas. Réal.: Pierre Duceppe. 


14h30 CINEMA 


AME QUI VIVE. VICTIME 
D'UN ACCIDENT EN BOR- 
DURE D'UNE ROUTE PEU 
FREQUENTEE, DEUX JEU- 
NES MARIES ATTENDENT 
DU SECOURS. TOUT EN 
TENTANT VAINEMENT 
DURANT TOUTE LA 
NUIT D'ATTIRER L'AT- 
TENTION ELLESE RE- 
MEMORE LES FAITS 

QUI LES ONT AMENES 

A CET HEUREUX JOUR. 


16h00  BOBINO: 

16h30  MORDICUS 

17h00 LES PIERRAFEU 

17h30 CE SOIR 

18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 

20h30 TES FILLES ET MES 
GARCONS 


Avec Robert Reed, Florence Hen- 
deron et Anne B. Davis, «L'Etoile 
filante». Cindy a l'impression.que 
ses frères et soeurs lui cachent 
quelque chose et que ce secret la 
concerne. 


21h00 LE MONDE MERVEILLEUX 
DE DISNEY 


22h00 A CAUSE DE MON ONCLE 
22h30 TELEJOURNAL 

23h10 DERNIERE EDITION 
23h20 RENCONTRES. 

23h50 CINEMA 


14h30  D'AMOUR ET D'EAU 
FRAÎCHE 


15h30 L'ILE AU TRESOR 
Aventures de Wolfgang Liebenei- 
ner, Avec Michael Ande, Dante 
Maggio, Jacques Dacamine, Geor- 
ges Riquier et Jacques Godin. 
“On débarquer, Jim informe 
monsieur Trelawney, le docteur 
et le capitaine de la conversa- 
tion qu'il a entendue, Le débar- 
quement est moins joyeux que 
prévu. 


16h00 BOBINO 

16h30  SIOCNARF 

17h00 LA FEMME BIONIQUE 
18h00 CE SOIR 

19h00 ACONTREPOIDS 


19h30 LA FINE CUISINE 
D'HENRI BERNARD 


20h00 TERRE HUMAINE 

Tétéroman de Mia Riddez-Morisset, 
Avec Sylvie Gosselin, Yvan Benoit, 
Serge Turgeon, Dorothée Berry- 
man, Jean-Jacques Desjardins, 
Marjolaine Hébert, Guy Provost, 
Jean Duceppe et Pat Gagnon. 
Laurent fait une proposition très 
intéressante à Berthe. Il a une 
conversation très sérieuse avec 
Robin, Martin rencontre Lysiane et 
lui dit tout au sujet de sa mala- 
die, Lysiane, n'étant pas capable 
d'avouer sa maladie à Robin, de- 
mande à Martin de s'en charger. 
Ce deraier trouve une solution au 
problème. Réal.: Yvon Trudel, 


20h30 RACINES 
22h30 TELEJOURNAL 
23h10  NOUVELLES ET SPORTS 


Réal.: Denis Faulkner. — Chroni- 
que horticole: Je chlorophytum 
{plante araignée), avec Gilles Do- 
maine. — Commentaires sur l'ac- 
tualité agricole, Court "sujet: «La 
Morue salée et séchée, un pro- 
, duit à la mode, avec André La- 
prise, Anim.: Yvon Leblanc. Réal,: 
Jean-Guy Landry, Madeleine La- 
france, Gilles Perron et Denis 
Faulkner. 


14h30 PORTRAIT D'UN 
MUSICIEN 


‘15h30  D'HIER À DEMAIN 


16h30 AUX FRONTIERES DU 
CONNU 


M. Migliavasca et M, Bergeron. 
Partie musicale: M. Amédée Du- 
quette, harmonica et M. et Mme 
Marcotte, chant, information: les 
placements d'argent, -avec Louis 
Plamondon, Anim.: Pierre Paquet- 
te. Rech.: Monique Lalande, Luci 
Lépine, Jean-Rock Roy et Daniei 
Simard. Dir. mus.: Herbert Ruff, 
Réal: Gilles Dérome et André 
Groulx. 


16h00  BOBINO 
16h30 NIC ET PIC 

17h00  COSMOS 1999 
18h00  CÉ SOIR 

19h00 QUELLE FAMILLE 


19h30 WINSTON MCQUADE 
RECOIT 


DYNAMITE EN SOIE VER- 
TE. UN CERTAIN ROCK 
TREVOR, ESCROC SPE- 
CIALISE EN ELECTRONI- 
QUE, EST LIBERE DE 
PRISON. SOUS UN VAGUE 
PRETEXTE, ON LE RE- 
TIENT CEPENDANT A : : 
NEW-YORK LE' TEMPS 

DE PERMETTRE À JER- 
RY COTTON DU F.,B.1, 
D'EMPRUNTER SON IDEN- 
TITE, : 


16h00  BOBINO 
16h30 POP CITROUILLE 
17h00 LES PIERRAFEU 
17h30  NANNY 
18h00 CE SOIR 
19h00  PROPULSION CTF 
. 19h30. DU TAC AU TAC 
20h00  LE-TRAVAIL A LA CHAINE 
20h30 LES GRANDS FILMS 


LA KERMESSE DES AIGLES. 
DANS LES ANNEES 20, UN 
ANCIEN PILOTE DE GUER- 
RE WALDO PEPPER, AMUSE 
LES BADAUDS DU NEBRAS- 
KA AVEC SES PROUESSES 
AERIENNES, S'ETANT EN- 
GAGE DANS UN CIRQUE 
VOLANT, IL Y REALISE 
AVEC DEUX PARTENAI- 
RES DES EXERCICES DE 
VOLTIGE QUI FINISSENT 
PAR PROVOQUER UN AC- 
CIDENT. 1 


22h30  TELEJOURNAL NATIONA 
23h10 DERNIERE EDITION 
23h20 CINEMA 


12h30 LES COQUELUCHES 

13h30 * TELEJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 

14h30 LES ATELIERS 

15h30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 

46h00 BOBINO : . 

16h30 ALEXANDRE ET LE RO 

17h00 LA LEGENDE DES 
STRAUSS 


18h00 CE SOIR 
. 19h00 HEBDO SPORTS 
19h30  GENIES EN HERBE 


Jeu-questionnaire animé par Mare 
Fillion. Juges: Jean Ouellette et 
Jean-Claude Hardy, Las écoles du 

: Cap-de-la-Madeleine et. Verbe-di- 
vin se rencontrent, Réal: Estelle 
Cassou. 


20h00 FREDERIC 


Téléroman de Michel Faure et 
Claude Fournier, Avec François 
Castang, Denis Bouchard et Pierre 
Curzi, Prod: Teldis inc., en col- 
laboration avec Radio-Canada et 
TF1, «la Baie James», 


20h30 HORS SERIES 

21h30  CONSOMMATEURS PLUS 
22h30 TELEJOURNAL NATIONA 
23h10 DERNIERE EDITION 


23h20 CINEMA 


MR. KLEIN. FRANCAIS. 
D'ORIGINE ALSACIENNE. 


SECOND REGARD 


18h00 HEBDO DIMANCHE 


HEBDO-DIMANCHE 

Magazine d'information, Anim.: 
Jean Ducharme. Chef de pupitre: 
Robert Nielsen, Réal: Lise Trem- 
blay-Mons. 


19h00 CHEZ DENISE 
19h30 LES BEAUX DIMANCHES 


20h30 TELEMAG 
21h30 BEST SELLERS 


L’Aigle et le vautour. Adaptation 
française de «Once an Eagle» 
d’Anton Myer, Avec Sam Elliott, 
Darlene Carr, Glenn Ford et Andy 
Duggan. (6e de %). Sam retrouve 
John Bryant en butte au racisme 
du terrible sergent Merrick. Mal. 
gré l'avis de ses amis, il prend 
la défense. du jeune homme ac- 
cusé d'avoir frappé un officier. 

. En Europe, Adolph Hitler hausse 
la ton et entreprend l'escalade de 
l'intimidation, La guerre semble 
inévitable. 


22h00 SCIENCE REALITE Ê 
22h30 TELEJOURNAL NATIONAL 
23h10 DERNIERE EDITION 
23h20 REFLETS D'UN PAYS 


Faut voir ça. Joe Dassin. 


Les grandes villes du mondo, ber- 
ceau et miroir des civilisations — 
Montréal, 


Ida Haendel. Cette grande violo- 
niste nous interprête le ñ=Concerto 
en ré majeurs, opus 77, pour vio- 
lon et orchestre, de Johannes 
Brahms. 


22h30 . TELEJOURNAL 
22h45 DERNIERE EDITION 
23h00 CINE CLUB 


ROBERT KLEIN N’EST PAS 


23h20  JALNA ‘ 24h20 CINEMA AU NOM DE LA FEMME. UN UF COMME ON POUR: 
PAULINE ET L'ORDINATEUR. BR . . JEUNE POLICIERET UNE À E. PENDANT 
PAULINE DECIDÉ DE FAIRE 24h20 GARCAJOU ET LE PERIL . BRANNIGAN EST ENVOYE À | NEFILS D'OUVRIER, EVE JEUNE FEMME MÉDECIN L'OCSUPATION ALLEMANDE 
DU CHANGEMENT DANS SA BLANC LONDRES PAR LA POLICE DE ! CONVOITENT LE MEME AP- IL ACHETE À BON COMPTE 


D'OBTENIR UN EMPLOI DANS 
UNE GRANDE SOCIETE MI&A- 
NAISE, LE HASARD DES EXA- 
MENS REQUIS POUR LE POS- 
TE LE RAPPROCHE D'UNE 
JEUNE FILLE DE SON AGE. 
L'UN ET L'AUTRE SONT AC- 
CEPTES, 


VIE: ELLE QUITTE SON AMI, 
SON EMPLOI ET ENTREPREND 
UNE DIETE. ELLE SE REND 
COMPTE DE L'IMPORTANCE 
DES ORDINATEURS LORS- 
QU'ELLE S'ADRESSE A DES 
AGENCES POUR SE TROUVER 
UN NOUVEL EMPLOI, 


DES OEUVRES D'ART POUR. 
SON COMMERCE D'ANTIQUI. 


CHICAGO POUR EN RAMENER 
UN CRIMINEL, À SON ARRI- 
VEE DANS LA CAPITALE BRI- 
TANNIQUE, IL APPREND QUE 
LE BANDIT À ETE KIDNAPPE, 
BRANNIGAN DOIT RECHER- 
CHER SON HOMME ET SES 
RAVISSEURS, Fo 


Documentaire canadien réalisé par 
Arthur Lamothe. Narr.: Gaétan 
Barrette. Interprète: Marcel Jour- 
dain, «Etranger dans son prop.e 
pays» (26e de 4). Un vieil Indien 
enseigne à son petit-fils les rudi. 
ments de [la chasse à martre, et 
les subtilités des collets à lièvre, 
des pièges en fer, et de la signa- 
lisation, 


PARTEMENT, DENREE RA- 
RE A SAN FRANCISCO, ILS 
SOLUTIONNENT LE PRO- - 
BLÈME EN LE LOUANT EN- 
SEMBLE PUISQU'IL TRA- 
VAILLE LA NUIT ET 
QU'ELLE TRAVAILLE LE 
JOUR. 


TE œtte semaine à| 


RTS 


 SMaru contre Bonnyuille À 
za levéndedi8 février 1980 à 19h30 
SE CBHPT 88061-75e rue, Edmonton 

LA TELEVISION FRANÇAISE EN ALBERTR | 


xérard-Marie Boivin. 
animateur de Ce soir 
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